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Je fais un livre en vérité fans m’en dou- 
ter. Le grand nombre qu’il y en a fur la ■ 
guerre, la peur de palier pour un fot, fi je 
dis ce que les autres ont dit, ou pour un 
fou, fi je dis ce qu’on n’a jamais dit, m’a 
toujours arrête'. Ce qui m’a fait prendre 
mon parti, c’eft que ceux qui écrivent, ne 
vont pas aux Cafernes, & que ceux qui vont 
aux Cafernes, ne favent pas écrire. Il y~ 
en a qui aiment mieux travailler fur la 
guerre que la faire. Il y en a qui favent 
la compofition des Macédoniens & qui igno- 
rent celle de leur Armée. D’autres favent 
tout & ne favent rien. Ils font comme 
l’Aftrologuc qui tombe dans le puits. En 
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voici pour tout le monde. Qu*on me life 
ou qu’on m’e'coute. Prœcepta non prius 
audita Martis Saccrdos militibus canto. Ou 
plutôt Je ne chante, pas. Je dis bien fim- 
plement ce que fix Campagnes ôc quelque- 
fois {ix heures de réflexion par jour, fans 
en avoir l’air, m’ont appris. 
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De V Habillement. 


commencer par la tête, comme il n’y a 
que la plus petite partie de la plus petire partie du 
monde allez ridicule pour porter des chapeaux, je , 
tonfeille les bonnets. Les plus légers feront les 
meilleurs; & couverts d’une toile cirée, ils feront 
plus brillans au foleil & empêcheront la pluie de 
percer. On peut y mettre des plumes pour l’or- 
nement, ou puifqu’elles coûtent cher, mettre à 
la place des panaches de fil ou de laine de plu- 
fieurs couleurs , qui diftinguent les Régimens 8e 
les Compagnies. Il y a du plailir à parer un être 
refpeftable. La parure donne de la coquetterie 
& la coquetterie donne de l'atne. Il ne faut pas 
que le Soldat ait fur lui quelque chofe de beau 
qui ne foit pas utile, & qu’il ait quelque chofe 
d’utile qui ait mauvaife grâce. C’eft ainfi que la 
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petite plaque fur le devant du Bonnet, pourra fe 
bai/Ter, comme la vifiere d’un cafque, pour fe 
garantir du foleil, furtout à la bataille, où il em« 
pêche quelquefois dè voir ce qu’on fait. Les cas- 
ques font abfolument inutiles. Pourquoi donner 
l’idée à l’Infanterie de pouvoir être fabrée? Eller 
re peut l’être en troupe, fi file eft menée paflà- 
blement bien par les Officiers qui la commandent, 
& elle ne le fera pas en détail, fi les Soldats mê- 
me éparpillés cherchent à fe joindre enfemble, ain- 
ïi qu’ils le doivent. Peut-être que de favoir fa tê- 
, te en fureté, peut leur donner la confiance de 
s’écarter pour piller, ou par trop, ou par trop 
peu de courage. Ainiî, point de ce poids inuti- 
le, dont le fervicemême un jour dans une Cam- 
pagne, ne ferait pas payé par l’incommodité de 
toute l’année. Une fraife au lieu d’un col, com- 
me on donne aux enfans; elle tiendrait à la che- 

- j ' 

mife, ferait un très-bon effet 8t n’aurait pas les in- 
convéniens dont je parle ailleurs. 

Une verte, un gillet 8c une culotte, à-peu- 
près comme celles de notre Armée, qui eft à pré- 
fent la mieux vêtue de l’Europe. Mais une efpè- 
ce de bottes de toile la plus forte, où les fouliers 
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foient attachés; où il n’y ait point de boutons 
comme aux guêtres; mais où i! y ait une bouton- 
nière pour l’attacher au feul bouton de la culotte 
en dehors de genou, & une’ agraffe en dedans 
pour l’y afïujettir également, C’eft le moyen d’a- 
voir la commodité de la chaufture Hongraife, fans 
en avoir les inconvéniens , puifqu’on peut ôter 
cette efpèce de bas, fans ôter la culotte, que l’un 
& l’autre le mettent beaucoup plus vite, puifqu’il 
n’y a ni étriers; ni filets à paflèr. La petite bot- 
tine fe coudrait à la fécondé manière de botte, 
quand la première ferait dans le cas d erre lavée. 
Par-deflus tout cela une capotte, comme celle que 
nous avons, ou plutôt comme les Pékèches, dont 
les manches font beaucoup plus chaudes, parce 
qu’elles fe ferrent au poignet. Je voudrais feu- 
lement deux grandes poches de cuir, qui tiennent 
ce creux que nous avons au defius de la hanche: ' 
ce qui ferait qu’un Régiment ne tiendrait pas plus 
de place avec Ion bagage, ce qui n’arrive pas à 
préfent, puifque les rangs ne font pas aufll ferrés, 
lorfque les Soldats l’ont fur le corps. Dans l’une 
de ces poches ferait la fécondé chemife, la fecon- 
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de efpèce de guêtres, les petits linges Sc les petits 
inftrumens de propreté d’armes 8c d’ajuftement. 
Dans l’autre du pain pour deux jours. On pour- 
rait très-bien combattre de cette façon là; 8c fi le 
beau tems permet qu’on ôte ces capottes, les deux 
poches de cuir l’une fur l’autre, enveloppés dans 
cette étoffe qui la compofe, qui ferait plus fouple 
que le drap, ne tiendrait pas plus de volume qu’un 
havrefac ordinaire 8c ferait attachée avec des bre- 
telles. Il y a un capuchon pour mettre au-deflus 
du bonnet. 

Le blanc eft notre couleur 8c dok l’être tou- 
jours. C’eft la couleur première d’abord. Les 
autres coûtent à teindre, ne font jamais égales 8c 

V 

montrent fouvent la corde. Le Soldat n’eft pas 
bien malheureux d’avoir à fe frotter de tems en 
tems avec la pierre de tache, qui lui donne un 
air fi neuf 5c fi brillant. Si l’on n’aimait pas met 
Pékèches, qu’on prenne les Képerneck. De la 
plus grande partie des fujets de la mailbn d’Au- 
triche, il y a des Nations entières qui, en portent. 
Preuve encore que le blanc eft bon 8c que cet 

ajuftement, qui a l’air militaire, eft extrêmement 

» 

commode. 
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- Je crois le prix de mon Habillement de 23 
florins 41 kreuzers. 

- Savoir. 

* fl- kr. 

Un Bonnet avec un Aigle - 1 45 

Un Surtout avec grandes poches, où les 
Soldats peuvent mettre leur bagage 
& pain - - 6 20 

Un Habit - J .556 
Un Gillet - - - I 45 4 

Un Culotte de drap • - 1 14 5 

Deux paires de Guêtres ou Bottes 1 19 

Deux Chemifes - • 2 — 

Une petite Bottine, jointe à la Guêtre 1 30 

Une petite Cartouche - - I — 

• * 

Un Ceinturon de Sabre - - 1 — 

Une Courroye de Fufll - — 20 

Enfemble 23 4T 
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De V Armement. 

U n fufil de 4 pieds, 2 pouces de longueur, me- 
fure de France; le Canon à trois pieds 6 pouces. ‘ 
Le bas du Canon fe plie 8c fe releve avec la eu- 
lafle, pour pouvoir y mettre la cartouche avec la 
main, après quoi il fe rejoint au long bout du 
Canon. Il y a de bonnes railbns, pour qu’on, 
prenne cette invention. 

La première, c’efl: de ne pas perdre du tems à 
raccourcir la baguette, que j’ai fouvent vu à l’exer- 
cice oubliée, 8c tuer 8c bleflèr des Soldats à côté 
de moi. 

• La fécondé, que l’on peut tirer beaucoup plus 
de coups de fufil, puifque le canon fe rafraîchit tou- 
tes les fois qu’on ouvre pour mettre la cartouche. 

La troifième, qu’on ne peut pas en mettre 
plus d’une, ce qui évite encore les inconvéniens 
qui font fouvent créver des fufils, même encore 
à l’exercice, à plus forte raifon à la bataille, 

La quatrième, c’eft de tirer beaucoup plus vi- 
te Sc que je tire parti de la croffe du fufil pour y 
mettre des cartouches. 
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Si l’on s’imagine qu’il y a de la complication 
ou du danger , qu’on éprouve ainfi que» j’ai fait. 
Tout y eft fimple & le mouvement très-facile. 

Le refte des cartouches, que l’on tire d’ail- 
leurs de la croflè du fufil un jour d’affaire, pour 
mettre dans fa poche, où il eft plus aifé de les , 
prendre que dans une giberne, eft dans une car- 
touchière fouple que le Soldat a autour du corps, 
qui n’eft guère#»plus large 8c plus roide qu’un 
ceinturon, dont je trouve le moyen de le foulager. 
Cela vaut bien mieux que toute la cire, le vernis, 
les plaques de cuivre, les petites boëtes de bois, le 
cuivre chaud 5 c pefant 8c toutes les bandoulières 
de cuir. 

Une épée de 3 pieds, 2 pouces de longueur, 8c 
qui fert en même tems de bayonnette pour le 
troifieme rang; pour le fécond rang une épée de 
trois pieds, 8c pour le premier rang une épée de 
. 2 pieds, 10 pouces. Ces épées fe portent fans 
gêne. 

On fait à préfent des manières de couteaux 
de chaffe, qui peuvent entrer dans le canon du 
fufil. Dès qu’une troupe ferait chargée d’empor- 
ter une redoute ou un retranchement, elle s’en 
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emparerait, l’arme de longueur à la main & le fu- 
fil attaché au travers du corps par une courroye. 
S’il y avait enfuite à la défendre pour, s’y foutenir, 
elle fe fervirait de ces fufils feulement. Si enfui- 
te la Cavalerie ennemie y entrait par la gorge, ou 
la prenait de revers, elle mettrait cette efpèce de 
pique dans le canon du fufil, où elle tiendrait par 
le moyen d’un petit reflfort à la branche qui répa- 
rerait la lame de la poignée, quFpar cette raifort 
ferait droite Sc toute Unie, 

Je ne cite cet exemple-ci, que pour faire voir 

i 

trois façons différentes de fe forvir de ce que je 
propofe, au lieu de la façon uniforme qu’on em- 
ployé à préfent, fans jamais s’en fervir. 

Il me femble que le fufil ordinaire coûte cinq 
florins quarante-cinq kreutzers, compris à la vé- 
rité la bayonnette telle qu’elle ell:: & que le pe- 
tit fabre, qui ne peut guères fervir qu’à couper 
du bois, en coûte deux. 

Le mien ne coûterait pas davantage: mon fu- 
fil en coûte fept à la vérité, parce qu’il faut qu’il 
fbit fi bien conditionné & qu’il y ait tant de force, 

« 

& pour ainfi dire du double de fer 8c d’exa&i- 
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tude dans la partie qui s’ouvre, qu’il ne puifle ja- 
mais en rcfulcer. aucun malheur. 

• V » 

W*VMVA*/iVAV*WA 

' .u Des Camptmens. 

'C* . . • ‘ 

qui a l’air d’un bâton de tente eft le meil* 
Jeur de tous les chevaux de frife. J’ai imaginé 
de le faire fervir.à une petite maifon de toile, qui 
à la vérité coûte trente-cinq florins 20 kreuzers, 
tandis que la nôtre n’en coûte qu’un peu plus de 
douze, en voilà l’état. _ - - ; t. . 

Une Tente de Soldat pour douze hommes, avec 
fix chevaux dè frife en bois ferré par le bout, gar- 
ni d’un dard, compofés chacun de trois bâtons,! 
qu’on peut ployer, & qui étant déployés, ont à 
peu près la forme d’dh Y. 

fi . kr. 

Pour le bois & façon . « ’ ‘ 6 6 

Pour les ferrailles - - i ç — * 

Trente-deux aunes de toile à g f. 3 d. • 13 4 

Pour la façon de la tente, fil, corde & piquet 1 10 

Enfemble 35 20 
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Mais elle fert à douze hommes, tandis que 
l’autre ne fert quà fix; mais la toile eft comme 
celle des voiles de vaiflèau qui ne perce jamais, 
candis que l’autre faîile le malheureux Soldat ert- 
pofé à toutes les injures de l'air; mais on peut 
lever le côté d’où vient le vent, pour y donner de 
l’air, tandis que dans l’autre on eft condamné à 
mourir de chaud ou d’humidité , fans pouvoir fe 
rafraîchir ou fe fécher: mais on peut s’y tenir de- 
bout, tandis que dans l’autre on gâte, pendant vingt 
heures, la pofuion qu’on tâche de donner au Sol- 
dat, pendant les quatre heures que l’on s’occupe 
de lui à l’appel ou à l’exercice. 

Chacun porterait fur le corps, s'il était néceA 
faire, ces chevaux de frife dont je fais mes bâtons 
de tente. Cela n’eft pas pefant 8c pourrait même 
les aider à marcher, en s’enffervant pomme d’une 
canne. Si l’on croyait cependant que cela em- 
barraffât un peu à la longue 8c qu’il n’y eut pas 
de danger d’être attaqué en chemin, on pourrait 
les mettre fiir les mulets , comme nous mettions 
nos bâtons de tentes ordinaires la guerre paflee. 

Ceux qui, peut-être par honnêreté, ont de- 
mandé à voir mes IWanulcrits 8c qui pour avoir 
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l’air d'avoir tout lu & d’approuver tout, en Faifànt 
cependant quelques petites remarques pour la * 
forme, 8c qui m’ont déjà demandé, ce que de- 
viendraient mes tentes fi mes chevaux de frife 
étaient placés, fauront qu’elles refient au milieu 
du camp fi l’on y eft attaqué, roulées ou point 
roulées, comme on voudra, abattues ce qu’il y a' 
de fûr. Elles font prifes également, lorfque l’Ar- 
mée attaquée efi battue. 

Si l’on voulait fe fervir dé ces chevaux de fri- 
fe, même en attaquant, les rentes fuivraient le fort 
des mulets & des caflerolles; car il eft bon que 
les marmites reftent avec les Soldats, puifqu’iis 
peuvent faire la foupe en pleine marche s’ils font 
bien prefles. • Ces chevaux de frife font fi porta- 
tifs, qu’ils fe placent 8c fe déplacent bien aifemenr, 
qu’on peut fans les remettre en bâtons de tente, 
les tranfporter tels qu’ils font, d’une pofition à 
l’autre, fi l’on marche par file, qu’on peut même 
les jetter dans un terrein inégal, puifqu’ayant des 
pointes de fer, ils fe tiendront fichés en terre, 
tant qu’on voudra, comme une manière de chaufiè- 
trappe. 
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Quelle eft la Cavalerie qui pourra attaquer 
line troupe derrière ce retranchement, .extraordi- 
naire? S’amufera-t-elle à couper les branches à la 
manière des Turcs de l’ancien tems? Les fautera- 
t-elle? Il n’y en a aucune en Europe qui ait allez 
de religion ou d’opium pour s’y expofer. D’un 
autre côté, ces chevaux de frife valent-ils la pei- 
ne d’être attaqués régulièrement par l’Artillerie? 
C’eft aux ennemis à voir ce qu’ils auront dç 
mieux à faire, & ce ferait à nous à nous faire des 

ennemis. & 

Mes Ordres de Bataille . 

. L Ordre de Bataille. 

O n ne peut plus juger les camps retranchés 
comme autrefois. Il y a fur cet objet de vieilles 
erreurs que l'exemple des Anciens avait accrédî- . 
tées; ils n’étaient pas leftes avec leurs armures. 
Toutes ces figures d’Arfenal étaient en fûreté der- 
rière un parapet : & les autres figures devaient 

avoir de la peine à fauter un fofie. A prêtent je 

crois 
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trois qu’iî vaut mieux chercher un terrain en gla- 
cis. Point de montagnes Partout, ni lignes, ni re- 
doutes, On eft d’abord fous le feu des uns Si » 
dans la gorge des autres. Que cinquante batail- 
lons, s’il eft néceflàire d’occuper un grand ter- 
rein entre deux points d’appui quelconques, foti 
ment dix angles obtus de cinq Bataillons chacun. 
Qu’ils le foient allez pour ne craindre aucuns 
coups de fulil d’une face contre l’autre. Comme 
on ne peut pas répondre de l’immobilité d'une 
troupe comme de celle d’une muraille, il ne fe- 
rait pas pollible de rifquer un angle droit en for- 
mation. Toutes les troupes qui fe préfenteront 
à l’attaque, trouveront un feu croifé, qui leur tuera 
bien du monde. Vingt pièces de canon à chaque 
angle Paillant en repareront bien la défettuofité. 
D’ailleurs un Bataillon fur deux lignes, qui fera 
derrière chacun de ces angles en referve, fuffira 
pour défendre l’Artillerie, en Cas que la première 
ligne foit battue. Et comment fe fêtait-elle ? En- s 
tre ces Bataillons il y aura derrière chaque angle 
rentrant deux Efcadrons fur deux lignes. 

Tom. II. B 
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Outre les points d’appui dont je pourrais me 
pafler par mes formations, dix Bataillons de cha- 
que côté en colonne de demi-Compagnie, peu- 
vent à tout moment fe porter où l’on veut en 
maïïe, rafraîchir les troupes voifines qui fouffrent 
& fe développer s’il efl: néceflàire. - 

Derrière les deux Efcadrons dont on a déjà 
vu l’emploi, il y aura cinq Bataillons en ligne droi- 
te, & derrière le Bataillon en deux lignes, vingt 
Efcadrons aufli en front, ce qui allure à toutes les 
troupes un foutien puilTant par le mélange des 
armes. 

Il y a de quoi boucher tous les trous, & H 
l’attaquant en a même par un commencement de 
luccès, la «Cavalerie, fi bien partagée, changerais 
défenfive en offenfive, & mettra la victoire |de 
Ibn côté, 

II. Ordre de Bataille. 

Quand on dit aux Novateurs, l’ennemi en fe- 
ra autant, c’eft leur donner gain de caufe. Le 
premier qui trouve, a toujours l’avantage* On a 
bien battu avant d’être imité; IWoIIwitz, Czaflau, 
Trautenau, Strigau, Lowofitz, Prague, Rosbach, 
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tiflà, Zorndorf, Liegnitz 8c Torgau en font la 
preuve. 

Je fuppofe mon Armée attaquante aufîî forte 
que l’Armée dont je viens de parler. Je la for* 
me en deux cent feize colonnes. Cela paraîtra 
Singulier, auflï j’aime toujours mieux à le faire qu’à 
le dire ; chaque face de cinq Bataillons fera atta* 
quée par vingt- quatre Compagnies en colonnes, 
qui feront fur huit de profondeur 8c fur feize de 
largeur. C’eft à-peu-près le nombre d’armes à 
feu que nous avons pendant la guerre dans une 
demi-divifion. Ces colonnes feront formées pat 
le centre de chaque demi-divifion par files; c’efi* 
à-dire, que des quarante files que peut compofer 
une demi-divifion, feize marchent en avant 8c les 
quatre autres fe ferrent. Six Efcadrons foütien- 
nent l’attaque des vingt-quatre colonnes, & tout 
fe met en mouvement en même-tems pour atta* 
quer l’ennemi tout le long de fa ligne. Les vingt 
canons qu’il a à chaque angle làillant, s’évitent pac 
la formation de mes pléfions ; ils font tournés 8c 
pris de revers fi on perce la ligne qui attend. 
C’efl: alors que la Cavalerie doit profiter des avan* 

M - 
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tages que remportent mes colonnes. Perfonnè * 

. 

ne tire, & dès qu’il y en a une qui s’eft fait joue 
au travers d’un flanc de cinq Bataillons, elle fait 
halte , halbrechts , halblinks ; huit rangs qui font 
dos-à-dos, peuvent réfifler à la Cavalerie, trois 
rangs derrière peuvent tirer des deux côtés à ge- 
nou, trois rangs debout au-deflus de leurs têtes & 
les quatre autres du centre leur donnent la confi- 
ftunce. S’ils ne font point tourmentés par la Ca- 
valerie, ils font rechts uni links auflaujfen, & fè 
déployent comme cela fans complication 8c fans 
plufieurs commandemens, qui arrêtent ou em- 
brouillent toujours l’exécution d’une manœuvre. 
Six colonnes fè mettant en ligne, forment le Ba- 
taillon en front de bandiere; trente colonnes en 
forment cinq, & les deux cént feize colonnes foi- 
xante Bataillons, qui ont la droite où l’Armée bat- 
tue avait fa gauche, & la gauche au point d’appui 
où elle %vait fa droite. • Comme on fuppofe que 
ces deux points étaient très-fortiflés, on ne les a 
pas voulu attaquer, pour ne pas perdre du 
monde inutilement; on a mieux aimé faire des 
trous dans la ligne, & les foixante -Bataillons 
de réferve qui fuivaient les colonnes, n’auront 


Digitized by Google 



Militaires. 21 

eu vi aifetnblablement que très -peu de choie à 
faire. 

III. Ordre de Bataille. 

Je fuppofe une rivière à droite, un bois à gau- 
che ou un marais comme on voudra, & un village 
au milieu bien fortifié. 11 y a toujours des égli- 
fes à ces villages, des cimetières à ces églifes, 8c 
des redoutes à ces cimetières. Je les refpefterais 
& ne fongerais jamais à attaquer un endroit qui 
eft en défenfe. Un grand Général, avec qui j’ai 
été voir des champs de bataille, m’a dit qu’il n’en 
fallait rien faire. Je formerais entre la rivière 8c 
le village 8c entre le village 8c le b^s deux colon- 
nes de toute ma Cavalerie, qui formeraient deux 
obliques, dont la pointe fe joindrait derrière le 
centre de l’Armée ennemie. Ce ferait furtout après 
l’avoir accoutumé à mes Ordres de bataille mêlés, 
que je voudrais l’étonner par un effort de toute 

t 

ma Cavalerie, qui ne trouverait point celle qu’elle 
attaquerait en état de lui réfifter, puifqu’elle ferait 
mêlée avec de l’Infanterie. Ce mélange d’Efca- 
drons portera même alors le trouble dans les 
Bataillons, 8c il n'y aura plus qu a marcher pouc 

B iij > 
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s'emparer des deux points des ailes Sc du point 
du centre. Pour ne point être tourné ni de droi- 
te, ni de gauche, en cas que l’attaqué devienne 
l’attaquant, j’aurai foin de faire fuivre fur les flancs 
de ma ligne d’Infànterie, trois martes de -dix Ba- 
taillons chacune 8c d’une divifion de large. Ce 
font trois fronts ambulans qui feraient pour l’ofFen-, 
five 8c la défenfive fuivant l’occaflon. J’aurais 
deux petites colonnes moins fortes, un peu en 
avant, plus fetrées vers le centre, qui feraient char- 
gées de prendre de revers les retranchemens du 
village, 8c fuivraient l’avantage remporté par la 
Cavalerie, prendraient porte, s’établiraient, fe fer- 
viraient des moindres petites hauteurs, 8c par 
leur Artillerie achèveraient la déroute. 

IV* Ordre de Bataille, 

Ce ferait de mettre toute l’Artillerie de bat- 
terie du parc de réferve 8c les pièces de campagne 
des Bataillons en première ligne, de n’y avoir à 
vingt pas derrière qu’un feul rang, ce que l’enne- 

4 

tni ne croirait pas , ne pouvant pas voir à caufe 
de la fumée que font les cinq cent pièces de ca- 
non que nous avons dans nos Armées, & dont la 
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moitié ne tire pàs. Tout le refte de l’Infanterie, 
2 huit hommes de profondeur, tiendrait le même 
terrain confidérable qu’occuperait la première ligne 
fur un rang. IVïon Armée n’aurait guères plus 
de cent pas de profondeur Sc aurait cependant 
beaucoup plus de folidité qu’une Armée ordinaire, 
qui a une fécondé ligne, une troifième 8 c quelque- 
fois une réferve. Suppofé que mon Artillerie ne 
gagnât pas feule la bataille, que l’ennemi vint at- 
taquer ma première ligne qui eft fur un rang,, il 
la battrait aifément à la vérité, mais il ne s’atten- 
drait pas à trouver une muraille impénétrable. 
Trois rangs tireraient genou à terre, trois rangs 
debout, & les deux autres chargeraient les armes. 
Ce feu que je crois impoflible du dernier rang à 
trois hommes de hauteur, quoique les Français le 
falfent à l’exercice, & m’afîurent que le Régiment 
de Deux-Ponts l’a fait à la guerre, eft je crois 
faifable à deux rangs qui en ont fix devant eux. 
IWa Cavalerie formerait des redoutes ambulantes, 
8 c par Efcadrons ferrés les uns derrière les autres, 
avancerait avec la ligne, 

B iv * 
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V. Ordre de Bataille. 

Point d’ordonnances connues : plutôt des ex* 
traordinaires, qui apfli fous prefque que ceux det 
Chinois, ne paraîtront que cela à ceux qui com> 
me les enfans ne regardent que les images. Qu’y 
a-t-il de plus inutile que cent mille hommes, oc- 
cupant deux lieues de terrain? Suppofé qu’on 
veuille conferver un paflàge de cette étendue, ce 
n'en eft fûrement pas le moyen , puifqu’on peut 
malquer fon attaque, & porter la véritable au 
point où des troupes multipliées les unes derrière 
les autres, perceront néceflàirement une ligne 
longue & faible, dont les deux tiers feront bat- 
tus fans fe battre. 

Je fuppofe deux lignes formant un angle Tail- 
lant au centre. J'en fuppofe deux autres formant 
un angle rentrant derrière cet angle Taillant, une 
grofTe colonne au milieu, deux colonnes aux deux 
angles, rentrans des deux côtés. Quatre corps de 
Cavalerie entre la colonne du centre & celle de 
la droite, quatre autre pareils entre la colonne 
du centre & celle de la gauche. Il me femble 
que l’ennemi ne pourrait attaquer ni ma gauche, 
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ni ma droite que je lui réfute. Que s’il voulait 
percer dans mon angle Taillant, ma colonne du 
centre en rendrait bon compte. Que (i les trois 
colonnes & les huit corps de Cavalerie étaient 
battus, mes deux lignes, qui forment l’angle ren- 
trant, prendraient en flanc tout ce qui aurait per- 
cé & que d’ailleurs les quatre corps de Cavalerie, 
qui formeront quatre I féparement en dehors de 
cette efpèce de lozange, pourraient Te porter dans 
l’inflant où le befoin l’exigerait, & c’eft à cetre 
occaflon-ci précifement que je voudrais bannir a* 
jamais la pefanteur des Armées. 

VI. Ordre de Bataille. 

Cet ordre de Bataille- ci pajptta ridicule à 
bien des gens. Ce feront deux colonnes de tou- 
te ma Cavalerie qui auront l’air de foutenir un 
édifice, qui ira toujours en fe retréciflant par le 
bas; de faqon que ma première ligne fera la plus 
longue la fécondé beaucoup moins, ainfi des au- 
tres jufqu’à la feptième ou la huitième s’il le faut, 
qui exécuteront à la grande courte tout ce que la 
néceflùé demandera. Les unes feront des flancs, 

B v 
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les autres allongeront la première, d'autres forme- 
ront des potences ou des demi* potences, & mes 
deux colonnes de Cavalerie fe développeront la 
droite par la gauche, & la gauche par la droite, 
dès que l’ennemi marchera pour tourner mon In- 
fanterie. Suppofé qu’il fâche apprécier la valeur 
de ces deux colonnes de Cavalerie Sc qu’il fonge 
à leur gagner le flanc, comme il a le plus de 
chemin à faire, les miennes peuvent le prévenir 
fur tous les objets , 5c traverfant de droite 5c de 
gauche, l’arrêter dans fes manœuvres, 

VII. Ordre de Bataille. 

Ceci eft une manière d’attaque, de défenfe, 
de retraite, de|eamp Sc djp fortification ambulante. 
II y aurait trois quarrés à décrire. Le premier fe- 
rait de toute la Cavalerie dont les diflances ou- 
vertes, fe fermeraient à la face qui ferait menacée 
par l’ennemi, Les trois autres fe régleraient à 
proportion du danger. En campant toutes ces 
troupes formeraient un cordon contre la défër- 
tion 5c contre les furprifes, Sc en fe retirant, par 
un à droite 5c un à gauche, on ferait marcher les 
flancs comme on voudrait. Le fécond quatré fe- 
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raît de l'Artillerie, 8c le troifième ferait de l'In- 
fanterie fur deux rangs pour la foutenir; des Efca- 
drons feraient pofés dans l’intérieur pour la dé- 

fenfe des angles; deux réferves de Cavalerie à 

« 

droite & à gauche au milieu des faces; deux ré- 
ferves d’infanterie, l’une au milieu de celle du 
front 8c l’autre au milieu de celle de l’arriére- 
front, 8c deux greffes colonnes de l’Infanterie au 
* milieu de tous ces quarrés, qui fe porteraient, foit 
par leur propre poids, foit par des développemens, 
à l’objet principal de l’attaque de l’ennemi. 

' î „ 

VIII. Ordre de Bataille, 

•* 

Ce que j’ai dit tantôt du front large 8f de 
pointe par en bas, fe trouve renverfé ici. C’eft 
une efpèce de pyramide, dont l’ordonnance ref- 
femblerait à la tête de Porc ou au Cunens des 
Anciens. Je ne l’employerais pas à l’attaque com- 
me les Turcs, qui, fans favoir ce qu’ils font, imi- 
tent dans leurs manœuvres la manière de voler 
des oyes fauvages. Cette manière-ci employée 
dans la défenfive eft une pyramide, dont les deux 
faces de côté feraient bordées de toute la Cavale- 
rie rangée en échiquier; on aurait le tems de 
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voir venir l’ennemi. II n’attaquera point la poin- 
te, puifque les deux flancs fe développeraient l’un 
à droite & l’autre à gauche, & que les fiens fe- 
raient chargés dans l’inflant par toute ma Cavale- 
rie, dont les Efcadrons, rangés comme je l’ai déjà 
dit, décriraient déjà le huitième de converfion, 
pour fe porter aux extrémités d’une ligne déjà re- 
connue. L’ennemi n’attaquerait pas ma face droi- 
te impunément, puilque lui en refufant l'aile, j'au- * 
rais le tems, avant qu’il y arrivât, de faire marcher 
ma face gauche fur le même alignement , & de 
prendre de revers moyennant cela la face de l’en- 
nemi. J’en dis autant pour ma face gauche, en 
cas que l’ennemi voulut y porter fes forces* 

IX. Ordre de Bataille. 

Celui-ci efl: on compote de l’ordre précédent 
& du fixième ordre. Mon centre ferait la fépa- 
ration de ces deux triangles qui repréfenteraient 
un X, les deux traits qui compofent cette lettre 
de l’Alphabet, feraient deux lignes obliques qui 
fe croiferaient & dont la moitié fervîrait à pren- 
dre de revers, & à dos tout ce qui aurait battu 
l’autre moitié. Cet X outre cela ferait farci de 
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réferves, qui iraient toujours en diminuant vers 
le centre & dont les deux côtés feraient remplis 
de toute la Cavalerie. . Mon Artillerie ferait par- 
tagée en quatre parties égales fuivant le befoin; 
mais toujours fur le côté menacé il y aurait les 
chevaux les plus leftes de l'Armée. J’y ferais 
une dépenfe confidérable: j’y voudrais même des 
relais, & les chevaux les plus forts & les plus vi- 
goureux. Les uns & les autres me paraîtraient 
bien néceflàires, furtout dans ce tems-ci où Kon 
compte li fort fur l’effet du canon. Je voudrais 
que les chevaux de la première efpèce y fuffènt iï 
bien exercés, qu’on ne fut pas obligé au com- 
mencement de la Bataille de dételer, pour faire 
mener les canons par les Soldats, Je retranche- } 
rais même les pièces de canon à l’Infanterie, (s’il > 
fallait me réformer fur quelque choie) plutôt que 
de m’en paffer à la Cavalerie. On ferait bien 
furpris de favoir une Armée à huit lieues de chez 
foi, & de voir tout d’un coup fur fon flanc cent 
Efcadrons & cent pièces de canon. C'eft au com- 
mencement d’une guerre, furtout, qu’il faut éton- 
ner l’ennemi; il faut le furprendre par les nou- 
veautés, lui en impofer, je crois l’avoir déjà dit v 
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afficher l’audace & donner de la confiance à i es 
Soldats par de nouveaux moyens* 

f X. Ordre de Bataille. 

Malgré ce principe, qui a l’air de vouloir aller 
Contre tout qu’on dit en faveur des attaquant 
je me Croirais heureux d’avoir à défendre un ter*’ 
rain bien reconnu; quand on a tout prévu, qu’on 
a inftruit tout le monde, qu’on a calculé les ha- 
fards, qu’on a mis les chofes même au pis, qu’on 
a bien promis des récompenfes & des cbâtimens, 
qu’on a pris enfin toutes les précautions poffibles, 
il me femble qu’on ne peut pas être battu. 

Moniteur * Bonneville a ramafie une note, 
que le Maréchal de Saxe avait jettée au hafardj 
fur laquelle il avait oublié de travailler* J’y ai 
ofé faire plufieurs changemens ; toute la force de 
cette ordonnance-ci ferait en facs à terre. 

Malgré tout ce qu’on m’a dit contre la mà* 
fiîcre de faire une autre efpèce de chevaux de fri • 
fè, que celle dont j’ai déjà parlé, je voudrais qu’ils 
eufient des roues pour pafîer & manœuvrer plusi 
aifément partout. Je voudrais que, portant mai 
défenfe indifféremment dans toutes fortes de &< 
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tuatîons, je ne fufTe pas obligé d’abandonner plu- 
fieurs lieues de pays, pour aller chercher un bois 
ou un marais, où il eft d’ufage d’appuyer Tes 
flancs. Je les couvrirais de tous mes bagages, 
dont je ferais deux Parcs bien farcis d’Artillerie. 
Je rétablirais les piques en faveur de tous les 
gens inutiles de l’Armée, qu’on ne fonge feule- 
ment pas à faire combattre ; ils défendraient mes 
facs à terre & feraient foutenus de deux rangs de 
fufiliers. Toutes mes réferves feraient étendues 
derrière ce grand front long & étroit. J’aurais 
foin que les troupes , ainfi que dans toutes mes 
autres ordonnances, euflènt aflez de diftance en- 
tr’elles, pour que le même boulet qui tombe dans 
une diviflon, n’allât point tuer les Soldats de l’au- 
tre divifion qui ferait derrière elle, & allez près ce- 
pendant pour pouvoir toutes fe fecourir & fe re- 
lever. Toute ma Cavalerie ferait en croix au 
milieu de ce grand paraliélograme. 

XI. Ordre de Bataille. 

Pour ne point répéter ce que j’ai dit danf 
quantité d’autres ouvrages Militaires, je ne parle- 
rai point des lances que je voudrais voir rétablir 

#- 
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dans la Cavalerie. C’ert à quoi pourtant je pen- 
fais, lorfque j’ai parlé de gagner une Bataille avec 
la Cavalerie feule. IVlon intention eft bien que 
quelquefois elle fe parte d’infanterie , parce qu’il 
y a des occafions où elle ne peut point arriver à 
teins; de même aufïi je veux une ordonnance qui # 
puiflè mettre l’Infanterie à même de gagner des 
Batailles toute feule; je voudrais un mélange de 
Bataillons dans leur largeur & d’autres en colon- - 
nés, que le mélange fe fit en manière de quin- 
conce; c'ert à- dire, que chaque colonne de la 
fécondé ligne ferait derrière les Bataillons, rangés 
en front de bandière à trente pas de dirtance les 
uns des autres entre deux colonnes de la première 
ligne, & par la même raifon des Bataillons for- 
més dans leur largeur, fe trouveraient entre deux 
colonnes de la fécondé ligne derrière Une colon- 
ne de la première. Ce ne ferait point un paral- 
lélograme prefque vuide comme le dernier ordre 
de Bataille ; celui-ci ferdit plein & ferait également 
dangereux à attaquer de tel côté qu’on voulut 
former l’attaque. Ce ferait une Ariùée pareille 
que je ferais bien aife de faire camper , comme 

' j’en 
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j’en ai le delfein feulement pour une Légion. La 
manière de mettre tous les bagages en avant, me 
paraîtrait propre à empêcher une furprife. L’en- 
nemi perdrait fon tems à piller, s’embarraflèrait 
dans les cordes, dans les chariots, dans les piquets, 
dans les licols, & on aurait le tems de fe former 
derrière tous ces embarras pour repouffer l’enne- 
mi. C’efl: à ce fujet là, que je répète aufli l’exé- 
cution de mon projet pour cinq tentes par Com- 
pagnie, & une fixième pour la réferve & les fur- 
numéraires qui y feraient attachés. Si l’on ofe 
innover, qu’on voie ce que je dis encore là-deflus 
à l’Article de mes Légions. 

XII. Ordre de Bataille. 

De n’en pas avoir . , 

Une Armée aflez bien difeiplinée, exercée & 
manœuvrée, peut changer d’ordonnance fur le 
champ , faire voir à l’ennemi un ordre profond, 
contre lequel il le précautionnera par l’Artillerie, 

è 

qui change de place & des déploiemens pour le 
feu, les faire foi-même, en refufant tout de fuite 
une aile, envoyer toute fa Cavalerie au grand trot 
Tom. II. C 
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fur les derrières, mafquer tous fes mouvemens 
par la première ligne, fe varier en trois ou quatre 
manières fous le canon de l’ennemi, (car ce n’eft 
que lorfque fon petit feu commence, qu’on n’eft 
guères le maître de fon Armée) dégarnir, renfor- 
cer, mêler, voler prefque, dépaïfer toujours, 
étonner fans celle. Voilà ce qui fera battre foi- 
xante mille hommes par trente mille. Qu’on en 
coure les rifques, & qu’on me batte moi après, fi 
par ce moyen on né bat pas tout le monde. Ou- 
tre cela, pour mieux y parvenir encore, tourmen- 
\ 

ter l’ennemi par les troupes légères, pour qu’il ne 
puilîe pas s’appercevoir des mouvemens qui fe 
font même dans la première ligne, en avoir allez 
pour être inftruit des fiens, empêcher par- là les 
reconnailfances, en faire fur l’ennemi avec cin- 
quante Efcadrons, de Houfards, avant de donner 
Bataille, repoufler les poftes avancés jufqu’aux 
gardes des Drapeaux, Voilà mes préliminaires 
qui ne m’engageraient encore à rien; mais pen- 
dant cette première attaque, qui ne ferait qu’une 
plaifanterie, je ferais dire à mon Armée d’arriver, 
comme je le jugerais à propos, pour former la vé- 
ritable, la grande, la férieufe, la décifive. Qu’on 
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ne confulte plus qu’une chofe. Le terreîn, (le feul 
& le premier Maréchal - des - Logis du Général) 
qu’on en tire parti, & qu’on prenne fon parti d'a- 
près cela. 

Encore une fois, point de boyau. La profon- 
deur, des appuis, point de féconde ligne. Jo 
n’en ai guères vu d’effet, lorfque la première était 
battue ; mais des réfcrves de Bataillons en colon- 
ne, pour être portées vite à l’endroit où l’on eft 
le plus vivement attaqué. Comment y aller en 
Iront & peut-êtregde trois quarts de lieue de di- 
ftance ? * 

Ainfi je le répète, des principes, des moyens 
connus de fon Armée. Mon douzième ordre eft 
de le changer vingt fois, fi l’ennemi fuit ma mé- 
thode d’en changer en attaquant: & de n’en avoir, 
fi on l’attaque, qu’à l’inflant où il eft menacé par- 
tour, & étonné de voir que tout d’un coup on fe 
décide avec promptitude, & qu’on fond fur lui par 

la rapidité des mouvemens dirigés par le coup- 

* 

d’œil du génie. 
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J’ai dit dans les Préjugés que ce ferait une folie 
de mettre tout en Légions & de défaire la forma- 
tion ordinaire pour cela; mais on pourrait au 
commencement d’une guerre eflayer deux Corps 
comme ceux-ci, je crois, avec fuccès. C’efl: ce 
que j’ai fait étant bien jeune. On eft audacieux 
alors. Qu’on foit indulgent i^>réfent. Je n’y ai 
rien changé. 

1. ) Une Compagnie de Dragons. 

2. ) une Compagnie de Grenadiers. 

3. ) une pièce de Canon de fix livres. 

4. ) un Bataillon de Fufiliers. 

5. ). une pièce de Canon de trois livres» \ . 

6. ) une Compagnie de Chalfeurs. 

7. ) un Obufier. 

g.) un fécond Bataillon de Fufiliers. 

9. ) une pièce de Canon de douze livres; pat 

conféquent quatre pièces de chaque côté. 

10. ) une Compagnie de Grenadiers du Centre. 

11. ) Ici c’eft à recommencer, comme de l’autre côté. 
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Il efl: tout fimple que derrière ces Canons, 
qui forment chacun une rue, on place les deux 
caillons qui font attachés à chaque pièce. Ce qui 
me fait huit Canons & feize cai/Tons. 

On fera peut-être étonné de me voir faire 
camper devant le front, les chevaux, les mulets, 
tout le bagage & tout ce qui eft derrière ordinai- 
rement. C’eft que je fuis très-perAiadé que cela 
pourrait garantir d’une furprife, l’ennemi ayant 
tout cela à traverfer pour attaquer mes Soldats, qui 
auraient le tems de prendre les armes & le trou- 
veraient déjà en défordre. Leur place d’allarme 
eft leur camp. 

Je place des petits pelottons de Surnuméraires, 
les uns devant les Compagnies auxquelles ils appar- 
tiennent, & les autres derrière, pour fjire voir 
que leur place dépend du terrain. .D’ailleurs, 
comme ils doivent remplacer dans leurs rangs 
ceux qui en fortent, il eft clair que fi le Régi- 
ment a affaire, ils feront bientôt obligés d’y entrer. 

Le Peuple aime la Mafcarade, Les couleurs 
font beaucoup pour la recrue. Un uniforme bien 
agréable ferait bien de l’effet. 

C üj 
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Tabelle. 


Gênerai * 
Colonel 

Lieutenans-Colonels 

Majors 

Adjudans 

Quartier-Maître 

Auditeur 

Aumônier • 

Proviant-Maître • 
Wagenmeifter 
Sellier - - - 

t 

Armuriers 
Chirurgien-Major 
Prévôt cum fuis 
Tambour-Majoc 
Muficiens 

Charetiers de Proviant 
Boucher 
Vivandier • 


1 
X 

2 
4 
4 

i 

I 

i 

l 

i 

1 

2 
I 
I 
I 

9 

16 

x 

i 


En tout 50 

Le noir me femble plus convenable à l'Artil- 
lerie que le couleur de rofe. Les Officiers de 
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Canonîers n’ont qu’à fe partager, afin qu’il y en 
ait toujours un par Bataillon. Chacun campera 
auprès de celui auquel il eft attaché, dans la rue 
du-canon qui fépare une lorte de troupe d’avec 
Tautre. 

Le Fourïer, portant en main une banderolle, 

a dans fa poche le refte de ce qu’il faut pour en 
faire la pique de 1a longueur ordinaire; il fera 
comme les autres au premier rang, dès qu’on de- 
mandera tous les Piquiers en avant. 

Tabelle. # 

Vingt-cinq Compagnies à cent cinquante, font 
trois mille fept cent cinquante, avec l’État-Ma[oc 
trois mille huit cent, & deux cent Recrues qui fe- 
ront toujours au dépofitoire, quatre mille hom* 

* > • 

mes jufle. 

Cent Officiers. 

Deux mille trois rent quatre Armes à feu, 
Quarante Lanciers à cheval. 

Trois cent Piquiers, fans compter ceux de la 
réferve & ceux de Canonîers qui ne feront pas 
employés au canon; mettons en quarante huit, 

. C iv * 
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voilà quatre cent. Jufqu’aux Charetiers de Pro- 
vint, iis feront armés de lances; s’ils peuvent 
combattre, cela fera quatre cent cinquante-fix ar- 
mes de longueur. 

Tous les Officiers feront le fërvice avec l’épée 
ou le fabre, excepté celui des Chafleurs; ils de- 
vront toujours être les uns comme les autres en 
uniforme complet. Pour leur donner connaiffan- 
ce de tous les fervices, ceux de l’Infanterie pafTe- 
ront quelquefois dans les Dragons & les Cano- 
niers. 

* L’Officier des ChafTeurs, étant toujours cenfé 
occupé à faire fon coup de fufil , n’a pas befoin 
d’écharpe. Son uniforme pour cela eft le plus 
(impie de tous. Comme on fe forme mieux là 
qu’ailleurs pour la guerre , on changera de tems 
■ en tems les Officiers, pour donner à tous le moyen 
de l’apprendre. 

Dès qu’il y a quelque chofe à craindre, il eft 
g tout ftmple qu’on fafle ferrer les divifions qui for- 
cent une mafte, autour de laquelle on partage 
les Piquiers fuivant leur nombre. Cette colonne 
de deux Bataillons, furtout ne pouvant être que 
» pout la défenfive , je ne la ferais jamais plus forte 
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que de deux divifions pour attaquer; alors les Pî- 
quiers feront à la tète. 

Le Capitaine fera au centre de fa Compagnie, 
entre le troifième rang du troifième & quatrième 
pelotton. Le premier Lieutenant qui fera le feul 
Officier au premier rang, s’y tiendra à l’aîle de la 
Compagnie. Le Sous-Lieutenant à l’aîle gauche 
du troifième. L’Enfeigne à Taîle droite du troi- 
fième. Le Sergent à la gauche du premier rang. 
Les Caporaux dans les pelottons. Les Piquiers en- 
tre les Officiers & les Bas-Officiers au fécond rang. 
Les Tambours à l’ordinaire. 

Comme je trouve que la hallebarde marque 
bien les feftions d’une troupe, j’en donne même 
aux Bas -Officiers des Grenadiers; d’autant plus 
que je fuis bien aife de pouvoir, comme je l’ai dit 
dans une autre occafion , trouver de quoi faire 
mon premier rang d’armes de longeur contre*!;» 
Cavalerie. 

Un capuchon qui fe met au-deiïus des bon- 
nets des Grenadiers du centre & des Chafleurs, 
fe mettra fous le chapeau des Fufiliers & le bon- 
net des autres Grenadiers, & enveloppant la tête 

C v 
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à merveille, garantira le Soldat du froid & de 
la pluie. 

J’ai mis deux rangs de caillons, parce que je 
veux qu’il ne manque pas de munitions , étant 
fouvent détaché 5c hors de portée d’en avoir-: ce 
Régiment eft fait pour être toujours près de l’en- 
nemi 5c aux prifes avec lui. 

Un cuir blanc qui traverfe, foutient un pifto- 
let, puifqu’à tout évènement il n’eft pas mauvais 
d’avoir un coup à tirer, pour fe défaire d’un im- 
portun. Sur un bonnet de toile, cirée à I’Anglai- 
fc, il y a une petite croix de fer, bien légère, 
qui en fait une efpèce de cafque , puifque les Pi- 
quiers, qui feront fouvent expofés à la Cavalerie, 
doivent être à l’abri du coup de fabre. 

Les Charpentiers feront l’avant-garde de ma 
Lçgion. 

T A B E L L E. 

Vingt-cinq Compagnies à cent hommes fous les 
armes , font deux mille cinq cent. Les vingt par 
Compagnie qui n’entrent point en rang 5c files, & 
qui combattent pourtant, font cinq cent. Voilà 
déjà trois mille combattans. La réfervc qu’on ne 
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peut déterminer, puifque le nombre de ce qui U 
compofe, dépend de tant de circonftances, peut fe 
mettre à la moitié. Pour ne pas fe tromper, qu’on 
ne compte que fur le tiers. Dix fois vingt -cinq, 
font deux cent cinquante; par conféquent trois 
mille deux cent cinquante. 

Je donne la pique aux Canoniers, puifqu’au 
feu du canon il n’y a rien à ajoûter; & que, fi tous 
les Canoniers fe ferrent l’un l’autre, avec leurs pi- 
ques, ils peuvent très-bien empêcher que des Hou- 
fards ne viennent enlever des canons , & enfiler 
même ces galopeurs. 

Le Chirurgien portera le refte de ce qui forme 
la pique ou bâton de tente, (puifque c’eft la mê- 
me chofe) derrière le dos, attaché à un morceau de 
cuir: comme vingt-cinq hommes qui fans cela mar- 
chent toujours avec la colonne, peuvent très-bien, - 
armés ainfi, rendre quelque fervice , je crois que 
cela n’eft pas à négliger. 

T A B E L L E. 

Compagnies de Dragons - - a 

Compagnies de Grenadiers de l’aîle - 3 

Compagnies de Chaflèurs - - - 3 
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Compagnies de Grenadiers du centre - 2 

Compagnies de Fufiliers - - \S 

Compagnie de Canoniers - • - i 

En tout • . 25 

Capitaine ' - - - 1 - I 

Lieutenant - ... . j 

Sous-Lieutenant ----- 1 

Enfeigne - - *■ « * - j 

Sergent - - - - - I 

Caporaux - - - - - 1 - 6 

Chirurgien * - - - . j 

Fourier ------ 1 

Tambours ------ 2 

Fifre - - - - - - 1 

Charpentiers ' * - - - - 2 

Travailleurs ----- 2 

H 

En tout 20 

Les Travailleurs, qui feront tous de l’avant- 
garde, fuivront les Charpentiers ; il y aura toujours 
deux mulets qui marcheront avec eux, chargés de 
tout ce dont ils ont befoin pour faire des ponts» 
' raccommoder les chemins & autres ouvrages fem- 
' blables. 
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Que dire du Tambour? Que ce doit être un 
enfant du Régiment, parfaitement bien en couleurs, 
en plumes 8c ajuftement, 8c exercé à tous les fi* 
gnaux poffibles, dont il faut convenir 8c dont on 
peut fe fervir jufqu’au commencement du feu, où 
alors les Tambours, Fifres 8c Muficiens doivent fe 
mettre enfemble, pour tâcher d’être entendus à for- 
ce de bruit. 

Des Dragons . 

Ils auront quatre Lanciers à la place des Piquiers. 
Les Bas - Officiers auront des lances, comme ceux 
de l’Infanterie ont des hallebardes. Pour la répar- 
tition 8c le nombre , ils*feront en tout conformes 
au pied du Corps 8c auront une réferve comme les 
autres. Le jour de Bataille ils fe mettront où le 
terrain le permettra : fi le Régiment eft détaché 8c 

* 

qu’il en occupe un de fa laideur ,* ils pourront re- 
lier fur les ailes; fans cela il vaudra mieux les lais- 
fer par Compagnies ou parPelottons, entre la ré-' 
ferve des Surnuméraires de l’Infanterie, furtouc 
lorfqu’elle fera dans le petit feu, où ils n’auraient 
pas beau jeu. Il faut feulement qu’ils foient à por-“ 


Digitized by Google 



Fantaisi HS 


46 

tée de pourfuivre l’avantage que celle-ci remporte- 
ra. Ils paieront par les intervalles Si iront après 
l’ennemi. S’il avait mis notre Infanterie un peu 
en défordre, une rendonnée de ces Dragons pour- 
ra très-bien raccommoder les affaires. Les jours 
de marche , pour ne point déranger celle de l'In- 
fanterie à laquelle ils font attachés, ils n’auront 
point de place fixe Sc marcheront à droite & à gau- 
che par files, comme ils voudront, pourvu qu’ils 
n’incommodent perfonne: ils feront à même par- 
la de veiller à ce qu’aucun Soldat ne s’écarte de la 
colonne pour déferter ou pour faire des excès 
dans les villages; & patrouilleront aufli pour la ga- 
rantir des infultes des Houfards ennemis. Au camp 
ce feront eux qui donneront la grand’garde de- 
vant le front de mon efpèce de Légion. On n’au- 

■* 

ra pas befoin de la faire fournir à la Cavalerie des 
ailes de l’Armée; en fe gardant foi-même, on eft 
bien mieux gardé. 4 



Des Grenadiers des Ailes • 


fera une troupe choifie pour la beauté & pour 
ta taille. Us ne pourront pas avoir moins de huit 
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pouces , mefure de Franc Us ne feront jamais 
détachés, appuieront les aîles & fe diftingueronc 
par leur propreté & leur adrefïè. Il eft à préfumer 
que des gens faits à peindre comme ceux-là, fe- 
ront plus aifés que d’autres à exercer , plus agiles 
dans les converfions, plus Ieftes dans leurs mouve- 
v mens, plus brillans dans le maniement des armes. 
J’ai dit ailleurs, qu’il faut quelquefois de la coquet- 
terie : il faut fe fervir de tous les moyens poflibles 
pour exalter l'ame de ceux qui en ont, & en don- 
ner à ceux qui n’en ont pas. Us donneront la 
garde aux Officiers de l’État -Major & à leurs Ca- 
pitaines, rien de plus. 



Des Fujî/icrs. 

Ils feront tout le fervice du Régiment ; c’eft-à di- 
re: garde du Prévôt, du Doucher, des Bœufs, des 
Mulets, &c. & des aîles du camp, à chacune des- 
quelles il y aura un Caporal & fix hommes, pour 
relever les Sentinelles & entretenir des Patrouilles, 
depuis la retraite jufqu’au jour, tout autour du Ré- 
giment, & même jufqu’aux Piquets dans les occa- 

flons critiques. Le pre mier ran S fera le P lus P etiï 
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qu’on pourra trouver, les enfans du Régiment, 
pourvu qu’ils puiflent lever un fiifil. Les deux 
autres, comme je Fai dit ailleurs. Le troifième le 
plus élevé qu’on pourra. II eft fingulier, que par 
rapport à cette manière d’entourer le camp, de 
même que pour ce qui regarde les Piquets en par- 
tie, & aufli fur quelques autres points, j’aie prévu • 
une quantité de chofes lumineufes, dont notre 
Bible eft compofée. On ne faurait trop la lire, 
l’étudier 5c l’apprendre par côeur. 

Des ChaJJeurs . 

i^ls occuperont la place que je leur donne ici en 
marche, 8c lorfque le Régiment prendra les armes, 
toutes les fois qu’on ne les jugera pas nécefïàires 
ailleurs. Comme ils font faits pour la fûreté du 
refte de la troupe, on les détachera fou vent dans 
les villages ou dans les bois , devant le front ou * 
fur les aîles, lorfqu’on ne fera pas aftez près de 1 
l’ennemi pour cela*, ils donneront le piquet ordi- 
naire de trente hommes en avant, pour foutenir 
les autres trente hommes de grand’garde que don- 
* - nent 
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nent Ifs Dragons. Quand les deux Compagnies 
feront détachées tout -a -fait, elles emmèneront 
avec elles les deux pièces de trois. Dès qu'il fera 
bien décidé que l’affaire va devenir férieufe, après 
avoir bien fulillé & fait le plus de tort à l’ennemi 
qu’ils auront pu, ils rentreront à la place qu’on 
leur gardera à caufe de ceb, & combattront en- 
core en ligne avec les autres. 

« 

Lies Grenadiers du Centre. 

C-veux-ci que j’habille le plus à l’aife que je puis, 
& à qui je veux marquer en tout la conlidération 
due aux vieux Soldats, en ne les affujetiffant ni aux 
appels, ni à tout ce qui eft gênant, ne feront d'au- 
tre fervice que la garde des drapeaux, dont il y en 
aura un par Bataillon, qui fans être auffi péfant 
que ceux que nous avons à préfent, fera placé au 
centre du Régiment; d’un côté on y verra les Ba- 
tailles où il fe fera trouvé , les belles avions 8c 

r 

les noms des Officiers Sc des Soldats qui s’y feront 
diffingués. De l’autre, des armes, des chiffres, 
des devifeq des écufîûns, tout ce qui pourrait rap- 

Tom. IL D 
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peller felprit de l’ancienne Chevalerie. Vingt Gre- 
nadiers de garde aux drapeaux fuffiront; ils auront 
moyennant cela au moins dix nuits de bon”, & ne 
feront point fatigués. C’eft parce que ces braves 
gens blefles 8c anciens font l’honneur même, qu’on 
leur confie celui du Régiment. 

Des Canonniers . 

J^’en attache une Compagnie à ce Régimenf, par- 
ce que je fuis très - perfuadé que le fervice fe fait 
beaucoup mieux, lorfque les mêmes gens font tou- 
jours enfemble» On fe connaît Sc on s’aide dans 
l’occafion. On n’aura pas befoin d’autres Hand - 

t 

langers , puifque tous les Canonniers le feront* Il 
y en aura douze aux pièces de trois, de fix 8c aux 
Haukitz , 8c quinze aux pièces de douze ; de forte 
qu’il y en aura toujours une centaine d’employés, 
fans compter la réferve qui fera pour eux comme 
pour tout le monde. Je vais en parler* 



t 
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De la Rèfcrye, 

jf’ai calculé qu’on ne pouvait guères, même avec 
du malheur, avoir plus de trente hommes par Com- 
pagnie commandés, malades ou abfens, d’une façon 
ou d’autre. J’ai mis trente Surnuméraires en ré - 
(frve pour tout ce qui peut arriver; c’eft-à-dire, 
qu’on les en tirera pour entrer en rang & file à 
mefure que quelqu’un en fortira, afin qu’on ait 
toujours le compte jufte de cent hommes fous les 
armes par Compagnie, Cela s’entend pour tout 
généralement, Dragons, beaux & vieux Grenadiers, 
Fufiliers, Chafleurs, Canonniers, &c. Il y aura 
parmi ces trente Surnuméraires un Piquier, un 
Charpentier, un Travailleur Sc un Tambour; les 
vingt- fix qui relient, feront habillés comme la Com- 
pagnie à qui ils appartiennent, derrière laquelle ils 
combattront Sc camperont dans une feule tente, 
puilque celles que je donne à ce Régiment, font 
faîtes pour contenir vingt hommes chacune, Sc 
que vraifemblablement il n’y en aura jamais da- 
vantage in loco : les deux plusfages auront de l’au- 

D ii 
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torité fur les autres. On les revêtira pour cela du 
titre de Vice-Cspovaux. En marche ce feront les 
Surnuméraires qui feront l’arrière -garde; les Pi- 
quiers tout-li-fait à la queue. 



Des Piquiers, 

T , *. 

jL^a Pique que je rétablis en leur faveur, me pa- 
raît fi bonne à employer contre la Cavalerie , que 
j’en fais prefque un premier rang : comme j’en 
donne d'abord à quatre hommes par Compagnie, 
enfuite à tous les Bas-Officiers, aux Canonniers & 
à tous les gens inutiles qui céderont alors de letre; 
ce fera un front bien plus refpe&able que celui qui 
n’eft qu’un peu hériffié d’une petite bayonnerte. 
Ils n’empêcheront pas le feu des trois rangs, & ce 
feu fera à raifon de ma formation qu’on verra ail- 
leurs, car ils feront tous à genoux, la pique en 



Du Campement, 

Kj faut cinq tentes pour cent hommes, & ils feront 
à l’aife, les pauvres malheureux, & à couvert de la 
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pluie. Elles feront comme nos marguifes d’Offi- 

cier d’Etat-Major, mais bien doublées. Les piques 

fervent à double ufage, celui de fe battre & celui , 

de camper. Mr. le Maréchal de Saxe avait eu 

une idée à-peu-près pareille, à ce qu’il me fem- 

• 

ble. Elles feront en deux mprceaux, cela eft plus 
commode. Il n’y en aura par Compagnie qu’au- 
tant qu’il en faut & une pique de refte, en cas qu’il 
s’en perde. Deux fuffifent pour une tente; elle 
fe portera fur les mulets à l’ordinaire avec le 
montant. 

* 

Les Piquiersy font pour deux, les Charpentiers 
& les Travailleurs pour deux aufiï, les Tambours 
pour une; cela fait déjà cinq. Les Surnuméraires 
ont bien entre eux deux gens à pique, pour qu’ils 
aient auffi leur tente, qui fera au milieu, derrière 
ces cinq; de même que celle des Bas -Offi- 
ciers, entre le Chirurgien & le Fourier, qui 
tous en porteront les piques, fera en avant dans 
l’alignement des deux autres du centre; celles 
des Officiers feront comme elles étaient la guer- 
re paiTée. 

D ii| 


Digitized by Google 



Fantàisï es 


54 

Comme j’ai dit plus haut, que je voulais tirée 
parti de tout le monde 8c que j’ai même propofé 
d’armer de lances les Charretiers des canons, des 


caillons & des vivres ; je crains fort que cela ne 
donne un air ridicule à mon projet. Il y a t3nt de 
gens aimables à prêtent, tant de gens gais, • . . » 
Et les Muletiers, diront -ils, eh! pourquoi pas? 
Cé/ar à la bataille de la Sambre, qu'il gagna fur les 
Nerviens avec tant de peine, fe fervit des Valets, 
des Goujats, de tout ce qu’il put ramaflèr. D’ail- 
leurs les feize chariots de pain, de bagage, de fou- 
« rage du Régiment, forment un Vagenburg fur une 
aile où il y aurait à craindre , ou fur le front pour 
boucher un défilé; ori pourra très-bien avoir be- 
foin 8c te tervir alors de ceux qui les conduifent, 
& qui n’y auront que faire. 



Des Bagages. 

TT 

JLce s moins confidérables Scies plus légers qu’il fe 
ptyjiTe^ Point de voitures à roues au Régiment qui 
eft fait pour courir beaucoup. Des mulets à l’or- 
dinaire pour les tentes des Soldats, deux par Com- 
pagnie fuivant l’ufage, cela en fait déjà cinquante; 
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le Capitaine en pourra avoir deux, cela fera cent 
vingt -cinq mulets, par conséquent, vingt- cinq 
pour l’Etat-Major, deux cent en tout* 

Je fouhaiterais qu’on futauflx fobre en chevaux 
qu’en mulets , 8 c qu’on n’en eut pas beaucoup à 
caufe des fourages. On pourra trouver pour cela 
des chariots, quatre par Compagnie fuffiraienr, 
cela fait cent chevaux: cent cinquante chevaux à 
l’ufage de l’Etat -Major, grand & petit, compris 
ceux des chariots & de l’Artillerie, cela ferait, avec 
les trois cent des deux Compagnies de Dragons, 


quatre cent cinquante. 

#* l - . 


De la Paye . 

n’y a rien à defirer à la nôtre, le Sohjat & l’Of- 
ficier font très-bien. Je voudrais feulement qu’on 
diftinguâc les deux Compagnies de vieux Grena- 
diers du Centre , & qu’ils euflent huit kreutzers , 
les Grenadiers des ailes fept, & les Fufiliers, Chas- 
feurs, Dragons, Canonniers, I3 paye ordinaire; il 

A 

me femble que cette petite augmentation d’un 

i 

Kreutzer par jour à mes Princes , car les Romains 

D i v * 1 
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les appelaient ainfi, rend plus réelle encore la ré- 
compenfe d’entrer parmi eux- Elle en elV déjà 
une quant au préjugé, qu’on ne faurait trop en- 
tretenir. Ce kréutzer réalifera cette précieufe 
illufion. 

De la Difcipline, 

Fendu au premier arbre. Cent coups de bâton 
dans l’occafion. Les Officiers caffiés pour la moin- 
dre faute. Point de procès & piefque point d’exa- 
men aux avant- portes. 


De l'Exercice, 

f' 

ette Légion a tout ce qu’il faut pour réuffir 
dans toutes les entreprifes & les attaques dont on 
voudrait lui faire l’honneur de la charger. Sa 
compofition ert admirable pour la défenfive. A-t- 
elle une plaine à paffier, une retraite à faire devant 
la Cavalerie? On forme auffi tôt une malle pro- 
portionnée au befoin & au terrain. Des gens ha- 
biles en marches, en convenons, en changemens 
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de front, en évolutions, fe mettent fur le champ 
en colonnes. Si c’eft par divilîon & qu’on forme 
une colonne de chaque Bataillon, on peut faire 
mouvoir tout cela très-aifément ; il y en a trente- 
deux à chaque face. On fe fert des Grenadiers, , 
des Chafleurs & des Dragons fuivant les circon- 
flances. La colonne lervira auffi, foit qu’on la 
forme d’un, de deux, de trois ou de quatre Batail- 
lons, à prendre l’ennemi en flanc par le dévelop- 
pement fur une de fes aîles. On la fait d’une de- 
mi-divifion, l’une derrière l’autre, fi l’on veut. Si 
c’efl pour percer fa ligne, j’envoye mes Dragons 
en avant pour y mettre déjà le défordre; & enfin 
avec un corps fi redoutable par le mélange, par 
l’appui mutuel de fes forces calculées, il n’eft rien 
dans le monde qu’on ne faflé. 

Légion à Cheval. 

JL n’eft pas néceflàire de commenter ceci. 

Les Lanciers à la place des Piquiers. 

Des Bas - Officiers armés de lances, au lieu de 
hallebardes. 

D v 
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Tous les Dragons, Carabiniers, Houfards Sc 
Cuirafiiers avec des fùfils bien courts, & la baguet- 
te fervira de lance 3c fe terminera en flèche. 

Du refte, ils auront le même exerdce, le mê- 
me camp 8c les mêmes ordonnances que la Légion 
à pied. Leurs Canonniers feront a cheval , cela 
efl: tout Ample, 8c on voit que c’eft le même prin- 
cipe 8c la même manière de compofltion, puifque 
chaque efpèce de troupe répond à celle dont j’ai 
rendu compte. Le parallèle du mélange 8c du fer- 
vice qu’on en attend efl: ailé à trouver. 

De, la Formation . 

JtLlIe ferait une fuite de ma manière d’armer. Je 
ferais fur trois rangs à la vérité , mais le premier 
rang ferait le plus petit 8c le troifième le plus élevé. 
Pour éviter les malheurs, occafionnés fouvent par 
le troifième rang, je lui donnerais des fuflls plus 
longs qu’au fécond Sc à celui ci plus longs qu’au 
premier, à raifon de leurs forces. Cela ferait que 
le premier rangs s’effaçant le cc.ps pour tirer, le 
fécond rang paiïerait fans rifque le fufil derrière 
lui 8c le troifième rang devant lui : 8c que , fi l’oc- 
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cafion exige qu’ils arment leur efpêce de pique, 
leurs trois rangs feront prefque fraifés à la même 
égalité, tandis qu’à préfent le fécond 8c troifiéme 
rang qui préfentent la bayonnette, ne peuvent fai- 
re tort qu’au premier. Je mettrais prefque tous 
mes Officiers 6c mes Bas -Officiers au quatrième; 
'qui ne feraient que faire ferrer les trois autres, 
puifque ce ferait de-là que dépendrait le fuccès de 

y 

mon ordonnance. 

* * * 

On me reprochera peut-être, que la hauteur de 

mes trois rangs peut être nuîfible, fi l’on me char* 

ge en dos. Outre que je ne fais pas comment on 

• • * * % 

peut être affiez mal-à-droit pour s’y expofer, il me 
fembie qu’une contre-marche du premier rang an 
troificme ferait bien-tôt faite. 

Si on n'admet p3S ce projet de ma part, il 
n’y en a qu’un de meilleur, fait par le plus habile 
Militaire que je connaiffie. C’eft de former l’In- 
fanterie fur deux rangs 6c fur plufieurs lignes; 
c’eft-à-dire, qu’il y ait toujours affiez de diftance, 
pour que les coups que reçoit la première n’arri- 
vaffient pas julqu’à la fécondé, 6c cependant point 
affiez pour n’être pas à portée de remplacer bien 
vite les bleffiés 6c les tués; c’eft-à-dire, que les 
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deux premiers rangs *de chaque Bataillon Sau- 
raient que douze pas de dillance, jufqu’à leurs 
deux derniers rangs. 

. 

On ne fe fervirait de cette formation ci que 
derrière les chevaux de frife, dont j’ai parlé dans 
l’Article du Campement: comme chacun ferait 


plus qu’on aurait, fi on était à trois hommes de 
hauteur, s’employèrent fur les flancs ou fur les 
derrières. • • 

» 

$ •• i v * ll r ‘ 

Dans mes Ordres de Batailles , je ne dis pas 

|T ' , , 

comment il faut être formé. A deux toiijours, fi 
l’on veut fai 

trois, fi on peut le faire de pied ferme; tout le 

* { * ■ \ < 

relie des colonnes 8c des mafles à faire, fe fait en 
doublant, triplant, quadruplant s’il le faut. Si fix 
de hauteur réfiftent à la première charge de la Ca- 
valerie, comme je n’en doute pas, on n’a plus 
rien à craindre des autres ; car les chevaux tués 
fervent de rempart à l’Infanterie, 8c les autres en 
ont peur. C’efl aux formations dans les dangers, 
que la formation de fang-feoid fert. 11 faut bien 
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défendu par deux hommes, il ferait fufîifant d’ej£ 
avoir quatre devant foi: 8c les deux autres de 
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l’étudier pour avoir alors à foi toutes les manoeu- 
vres qu’exige l’occafion. ' 

Je crois toutes les Cavaleries du monde beau- 
coup trop élevées. J’ai peut-être déjà dit que je 
n’y voudrais point d’hommes audefTus de quatre 
pouces, moyennant cela toutq l’Infanterie aurait 
fon premier rang à cinq, le fécond à fix Sc fept, 
6 c le troilième à huit, neuf & dix. 11 me femble 
que cela ferait une aflèz belle Armée, & je ren- 
drais compte, par l’utilité que j’en tirerais, de ce 
qui ne fert à préfent qu’à l’inutilité, l’ornement, 
la coquetterie, &c. 



Des Camps . 


3 e les difpoferais en échiquier fur deux rangs, ce 
que j’ai dit ailleurs. Si je n’avais pas le tems d’en 
faire, fi je ne voulois pas tracer des lignes, me 
couvrir des facs à terre à ma faqon & de mes- 
chevaux de frife, je m’en confblerais par mes 
ftianières d’appui, de mélange d’armes, de rélèr- 
ve, &c. 
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Si j’occupe un terrain en glacis, où tous mes 
coups doivent néceflàirement balayer horizonta- 
lement toutes les troupes deftinées à m’attaquer, 
il n’eft pas poffible, à moins de -perdre la. tête, 
d’être battu. 

Si l’on a parlé à tous les Généraux, les Com- 
mandans des Corps, 8c fi enfuite ceux ci en ont fait 
autant à l’égard des Officiers fubalternes 8c même 
des Soldats; je le répété: l’on peut attendre froi- 
dement l’ennemi. 

Les rivières fe pafTent, les bois fe tournent, 
les villages fe brûlent; j’aime prefque mieux avoir 
ma liberté 6c ne dépendre que de moi. Où en 
eft-on quand on perd l’appui de fes ailes 6c l’é- 
tabliffement de fon centre? Une Armée prépa- 
rée à tout, fe fuffit prefqu’à elle-même» 



Des Fortifications . 

yfr - , 

n revêtement de terre vaut mieux qu’on no 
croit: qu’il y ait place pour y mettre du monde ; 
fi ce inonde eft tué, ou fi la terre s’éboule, qu’y 
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faire? l’ennemi ne pourra pas s’y loger. Si l’on 
voit une hauteur, on y court avec une quantité 
d’ingénieurs. Là, on en voit qui, le crayon à la 
main, veulent montrer ce qu’ils ont appris dans 
les écoles de paix. L’un propofe une polygone,, 
un autre une étoile, un troiflème une redouta 
quarrée. C’eft précifement là qu*il faut ne rien 
faire. Qu’on diminue cette même hauteur, fi 
l’on fait tant que d’y travailler, qu’on en fafle un 
glacis, à moins qu’on ne s’en ferve pour l’appui 
d’une aile , alors qu’on travaille à la rendre inac- 
ceflible; qu’on y fafle venir des Officiers d’Artil- 
lerie 8c qu’on n’y mène pas ceux du Génie; c’eft 
à côté de cela qu’il faut les employer, c’efi: au 
point trop acceffible, 8c encore que ce foit pac 
la raifon d’épargner des troupes; j’entens par là de 
les conferver, fi abfolument l’ennemi à la mal- * 
adrefle de les attaquer; 8c pour ne point les fati- 
guer de fervice fi le terrein fe défend de foi-mê- 
me; qu’on redouble moyennant cela les réferves, 
qu’on affure mieux les flancs, 8c que de tous mes 
ordres de bataille on en fafle un plus railonnabla 
que les miens 8c que tous ceux qu’on a faits jus- 
qu’à préfent. 
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Je croîs qu’il vaudrait mieux faire de l’extraor- 
dinaire en Fortifications, ne fut-il pas même bien 
admirable, que de fuivre bêtement l’ordre ufité; 
tout efi fi bien prévu, tout eft 11 bien connu, qu’oiï 
fixe la durée d’une place comme celle d’un voya- 
ge. Autant de tems, dit-on, pour un ouvrage à 
couronne, auttfnr pour le ravelin; alors commen- 
ce la brèche 5c puis la capitulation, L’afliégé mo- 
defte fait quelque mauvaife petite fortie pour la 
forme- 

Je viens de lire tous les livres de Fortifica- 
tion poflibles , anciens 5c modernes; il n’y en 
aucun dont je fois abfolument content. Ce que 
j’ai trouvé de plus vraifemblable, de plus fenfé 
dans quelques-uns, c’eft de fe fervir fi bien des 
rivières, des montagnes 5c des terreins elcarpjés 5c 

inaccefîibles, qu’on oblige l’ennemi à un feul front 

*» 

d’attaque fur lequel on porte toute fa défenfe. La 
Garnifon ferait bien mieux confervce, elle ne fe- 
rait que très-peu de fervice; le refie du tems elle 
ferait fous la grande place, où j’en ferais une fou- 
terraine en eazemattes: je ferais avare des forte- 
refles ; mais je ne le ferais pas pout les bâtir. 

Je 
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r* Je ferais un camp retranché, une ligne de 
•circonvallation, extrêmement bien revêtue & des 
traverles cazematées pour éviter les bombes; on 
m’en formait que pour fe battre au moment de 
l’attaque; fi la Garnifon, qui y ferait, en eft chas- 
fce, que fera l’ennemi après cela ? Il s’y logera ; 
mais ces lignes feront fous le canon de la place. 
•Il y fera furieufement incommodé, il aura une fé- 
conde bataille à livrer fur l’efplanade, où fe fera 
•retirée la Garnifon. L’ennemi fera obligé d’y 
Combattre à découvert. Si malgré la prote&ion 
du feu de la place la Garnifon eft battue, elle s’y 
•retire tout-à-fait , & elle n’aura que le cordon à 
défendre; il fera fimple, point hiftorié, mais fî 
haut & fi bien revêtu , qu’à moins de bâtir des 
tours pour lesSfliégeans, ainfi que faifaient les a £ 
fiégeans du tems palfé, on ne pourra tirer des 
boulets de canon que par* la parabole comme des 
bombes: les ricochets par conféquent n’y feront 
f>as fort nuifibles. L’Artillerie de la place en re- 
vanche fera pofée dans l’épaiflèur de ce revête- 
ment, qui fera extrêmement épais & à deux éta- 
ges partout. Il faudra tirer bien droit pour la dé» 
• Tom. IL E 


Digitized by Google 


66 


FANTAISIES* 

monter, Sc c’eft ce qui ne fera gucres poflïble, 
puifqu’il n’y aura que l’embouchuie du canon qui 
dépalTera la muraille; un fofTé extrêmement pro- 
fond, point de chemin couvert, voilà tout. Quel- 
ques mines en avant des lignes de circonvallation, 
en cas que l’ennemi veuille leur faire l’honneur 
de les traiter en fiége, 5c toute l’efplanade minée 
aufïï, pour la faire fauter après fa fécondé bataille 
gagnée. 

Je voudrais qu’on fit plufieurs Camps retran- 
chés dans un pays, où l’on placerait tous les dé- 
pôts; je voudrais qu’on abandonnât les Villes, 
qu’il y eut quatre enveloppes en rond, où pour- 
rait fe partager une Armée battue; je les mettrais 
au confluent des rivières, fi la nature ne m’offrait 
pas un terrain tout fait ; je me Informerais à ma 
manière; j’élèverais le cordon intérieur au*defîus 
du fécond, le fécond au-deffus du troifième, ce- 
lui-ci au-defïus du quatrième, de façon que l’Ar- 
tillerie de ce dernier raferait l’attaque du premier. 
Je fens bien qu’on me reprochera d’expofer l’un 
auffi à tout ce qui fera deftiné à l’autre; mais le 
parapet y mettra ordre, 5c j’y ferais d’abord une 
manière d epaulement pour couvrir les ouvrages 
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Intérieurs & ceux qui les défendront. La place 
qui ferait au milieu en aurait fous elle une caze- 
anatrée, on y retirerait les vivres, les poudres & 
la Garnifon. On en reviendra aux tours. Les 
oreillons y font déjà un grand acheminement. Ces 
noyaux, que faifaient les Efpagnols, avec de bon- 
nes enveloppes, valaient mieux que toutes ces de- 
mi-lunes & ouvrages à corne. Il efl fi prouvé 
qu’on peut fuivre la dire&ion de la capitale d’un 
billion, fans effuyer un coup de fufil, qu’à moins 
défaire les flancs très-courts, de façon que des 
angles rentrans on puiflè défendre les angles fail- 
lans, on devrait renoncer à la méthode générale- 
ment reçue. 

J’aime mieux quatre batailles, bien franches, 
qu’on livrerait fans malice à mes quatre envelop- 
pes j ce ferait le courage qui en déciderait, &• à 
préfent c’eft prefque toujours la trahifon. 

De r Artillerie , . 

Zl arrive bien fbuvent qu’à force d’entendre par- 
ler ou de lice des ouvrages de différens fentimens 

Eij — 
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fur un objet, on eft exactement au même point 
•d’où Ton eft parti auparavant. Comme la Nation 
qui écrit le mieux & qui écrit le* plus, eft aufti 
celle chez qui les affaires de Société deviennent 
des affaires de Gouvernement j il vaut mieux ne 
pas s’en rapporter à ces anciennes & à ces nou- 
velles façons de penfer fur l'Artillerie. Il n’y a 
que l’habile homme que nous avons eftimé avant 
fa Nation, en qui j’aurais confiance. Il n’y a qu’un 
Officier digne de lui qui aécrit, qui fuivant moi 
ait raifon. Point trop de pièces de petit calibre^ 
On fait combien les pièces de trois peuvent tiret 
de coups, partant du point où l’on doit marcher à 
l’ennemi vigoureufemenr, foit en le voulant join- 
dre, foit en s’arrêtant quelquefois pour faire de 
ces bonnes décharges, les feules dont je faflè cas. 
Que fait-on des grenades ? C’eft une plaifanterie 
d’exercice à montrer aux femmes, à qui cela four- 
nit les plus jolies peurs du monde, fi elles me* 
mes font jolies. Un feul Haubitz fait plus d’effet 
que les grenades de nos quinze mille Grenadiers. 
Quand un cheval des petites pièces de trois eft 
tué, elles relient là, puifqu’elles ne font attelées 
que de deux chevaux. Comme je préfère de tirer 
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parti de toutes les pièces, & qu’il me femble que 
-j’en trouverais moyen, je crois qu’on peut très- 
bien avoir un tiers de canon de moins que l’Ar- • 
mée ennemie, ou tout au plus jjn quart. Qu’on 
ait diminué ou allégé, c’eft très-bien fait, dès 
qü’on eft fûr de la même portée; mais qu’on n’a* 
bandonne pas les bonnes groflès pièces de batterie 
ôe de fiége prefque. C’eft cela qui donne un fu- 
rieux branle à une affaire, qui fauve une Armée 
attaquante, fi elle eû battue, & qui l’empêche de 
l’être, fi elle eft attaquée. On a beau fe plaindre 
de la pefanteur 8c de l'embarras; fept ou huit pe- 
tits malheureux canons, tiennent bien plus de pla- 
ce que deux bonnes pièces de douze & n’en font 
pas l’effet. Si l’on eff bien preffe d’arriver, je fais 
bien que celles-ci courent plus v|tè, quoique ce- 
pendant iliy a d’affèz bons chemins à préfent dans 
tous les pays où l’on fait la guerre, & que, quand 
il n’y en a pas , on les -fait dans une nuit. Mais 
quand on va fi vite, eft-cepour s’arrêter à canonner? 
C’eff pour une attaque de vive force , 8i voilà le 
cas de prendre le canon de l’ennemi & de ne pas 
fonger au fien, » 

t v . E nj . . 
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Il y a dans tous les Arfenaux des inventions, 
& chez tous les Minières des fkifeurs de projets, 
La jaloufie, l’inintelligence, l’avarice ou l'opiniâtre* 
té les ont fait foulent recevoir très-mal aux Cours 
où ils s’adreflàienr, Les pauvres malheureux met- 
tent dans un dépôt forcé le fruit de leurs travaux, 
& palfent pour des fripons ou pour des foux. Il 
faudrait qu'on les examinât avec beaucoup de con- 
naiflànce & de défintérefïement. Je ne fais 11 je 
n’ai pas dit ailleurs, que tout ce qui regarde les 
Mathématiques, Méchaniques, devait dépendre des 
expériences 8c de fon accord avec la Tactique. 

Il y en a qui m’ont dit, qu’un homme feul 
pourra manœuvrer une pièce où il en faut ordi- 
nairement cinq ; d’autres, qu’ils tireront plutôt trois 
coups qu’on i*» tire un à prélent, 8c jufqu’à 
cinq fois même par minute. Ceux qui veulent 
faire charger par la culalïe ou fur le côté, préten- 
dent qu’entr’autres inconvéniens de moins, les 
Canonniers ne font point expofés aux rifques, que 
je leur a» vu courir, à la vérité, à la guerre & mê- 
me à l’exercice, en chargeant devant le canon. On 
m’a promis aufli que de telle étoffe que les car- 
touches foient couvertes, la charge ne pourrait ja* 
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mais s’enflammer avant le teins, que le canon fe 
rafraîchi (Tait de lui- même <k fe nettoyait de toutes 
les particules de fll enflammé où d'autre chofe 
qui pourrait y être refté de la charge précédente. 
C’eft affaire de Méchanifme, m’a-t-on dit, la car- 
touche pourrait n’être couverte que d’un Ample 
papier. Quelques-uns m’ont aflûré, que la char- 
ge allait plus loin. Quelques-uns m’ont dit, que 
leurs canons pris ne pouvaient point fervir à l’en- 
nemi. Quelques autres m’ont fait encore des 
calculs fur la poudre, que j’aurais voulu avoir le 
tems de vérifier; fur le champ. Quelques autres 
qu’ils trouveraient par leur conftru&ion le moin- 
dre petit défaut de fonte ou de métal dans l’inté- 
rieur du canon. Ceux-ci même prétendent, que 
pour la dépenfe de deux louis ils arrangeront de 
cette manière là tous les vieux canons & même 
d’anciens encloués. Tous à la vérité donnent du 
foupçon par leurs proteftations d’attachement par- 
ticulier auxPuiffànces auxquelles ils veulent s’atta- 
cher. Il n’eft pas néceflàire d’être Militaire pour 
rendre de grands fervices dans l’Artillerie, les 
Fortifications & les Plans.de Campagne. C’eft à 

‘ Jb îv 
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nous alors à approuver, condamner ou améliorer 
la Théorie par la Pratique. 

v 

Des Villages . 

O n juge mal très-fouvent les uns & les autres. 
On les veut défendre & ils font hors d’état de le- 
tre. Des maifons féparées, quelqyes granges de 
des vergers, n’empêchent pas même des Houfards 
de pénétrer 8c de fabrer partout en petites trou* 
pes; il en eft ainfi de ce qui parait forêt à une 
certame diftance, 8c dans les Cartes où elles en 
portent le nom, parce qu’autrefois elles en étaient. 
Ce font des arbres fi éloignés les uns des autres, 
que j’y ai vu hacher des Croates par la Cavalerie. 
Si le Village eft comme ceux de Siléfie 8c du 
Brandebourg, je crois qu’il ne faut pas fonger à 
le défendre; fi on le laille devant la ligne 8c que 
l’ennemi ait befoin d’y palTer , je crois que cela 
vaut mieux. On peut le brûler alors & déranger 
fon paffage pour les Munitions. Il y a des 

Cercles où les Villages de Bohême ne valent pas 
mieux. Ceux de Moravie font un peu moins 
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mauvais. Ceux de Saxe & de Luface un peu meil- 
leurs; mais quelle différence d’eux à tous ceux 
de Flandre & d’Italie? L’induflrie y fait partout 
des citadelles. Des hayes d'épine, plantées fou* 
vent en lozange, en font un retranchement, qui 
pour être en mofaïquc, n’en eft que plus terribles 
Des folles relevés, plaqués avec un foin étonnant; 
valent mieux que tous nos glacis. Les Payfans 
Flamands font des Vanbans fans^ lavoir. La ri» 
chefle de leurs habitations les rend capables de 
foutenir un petit hége; les cimetières font tics- 
efcarpés, parfaitement bien entourés, & la mai- 
fon du Curé eft un château. Je ne fais fi c’eft la 
méfiance qui a imaginé les enclos en Italie; mais 
on y fait tant tourner les petites navilles, que tous 
les pigeoniers, qui font très communs dans ce 
pays là, paraiffent de petits forts, & puis tous 
leurs petits terrains entrecoupés de canaux, qua* 
drillés par des hayes, bornés quelquefois par des 
ferpenteries de petites paliflàdes, de même que le 
refte qui va toujours en toifrnoyant, annoncent 
l’aftuce des habitans. On peut défendre les uns 
& les autres de deux manières. La première, en 

Ev 
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établifîant une Artillerie confidérable & à couvert, 
& commencer ainfi la bataille; la deuxième, c’eft 
après s’en être retiré, dès que l’ennemi y aura mis 
le feu, ce qu'il fera immanquablement, d’y ren- 
trer & de regarder tous les murs & les folles 
comme autant de parapets. Qu’importe que les 
toits, les fenêtres 8c les planches n’exiflent plus? 
On fait bien mieux ce qui s'y parte; on en voit 
plus clair dans f^| affaires, l'ennemi n’y entre pas, 
parce qu’il s’imagine qu'il y brûle encore; l’on 
y reprend porte; l’on y fait rentrer fes caillons 8c 
la fécondé bataille recommence. On fera certai- 
nement très-bien de les tourner; mais s’il y en a 
plufteurs dans une ligne, comment y parviendra 
t-on? On fe trouvera fous des feux croifés, par- 
vînt-on même à percer la ligne qui joint plulïeurs 
villages, qu’on aurait dans fon front. Ce ferait 
autant de fiéges à faire, & fi l’on s’en occupait,- 
croyant y gagner quelque, chofe en les prenant 
de revers, la ligne percée 8c battue fe reformerait 
8c prendrait tous Ces alliégeans à dos. Quant- 
aux bois, je dirai, qu’on n’y peut point parfaite- * 
ment compter, à moins que les ronces, les épi-* * 
nés, 8c un taillis très-épais 8c très-haut, n’empêche 
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d’y marcher plufieurs troupes de front. Il faut 

meme les reconnaître à préfent jufqu’à la portée 

* 

du canon , puifqu’il y a fouvent des montagnes, 
dont on ne fe doute pas, & qu’on les rend dans 
un inftant auffi chauves qu’elles étaient avant les 
efforts prodigieuîf de l’induftrie des hommes. Je 
crois avoir par lé Silleur? des plattes-formes qu’on 
y élève alors. * 

De la Marche • 

O n a bien tort de ne pas établir qu’on ne doit 
aller doucement qu’en fe retirant: Sc il faut tâcher 
de ne fe retirer jamais. En allant très-vite, au con- 
traire , on fait retirer les autres. De grands pas, 
de ce que nous nommons dans notre exercice, 
Marche , Marche ; voilà ce qui en impofe à l’en- 
nemi. J’aime affezque du plus grand pas on pafla 
au plus petit, de celui-ci à l’autre plus allongée 
Cela donne de l’équilibre au Soldat; cela empê- 
che d’abandonner Ion corps, & cela lui donne de 
l’attention. * 
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Des Marches . 

Cveft une partie que Mr. t/e PujyJegur a un peu 
débrouillée; mais qui a été bien changée & bien 
perfectionnée. Je ne parle paS de tout ce qui a 
été dit & écrit U-deflus, ni de cafcjui ne l’eft point 
& que j’ai vû exécuter avec tant de fuccès par le 
plus excellent Quartier-Maître Général du monde, 
C’eft des diftances que je m’occupe & que je veux 
régler. Le calcul de lieues eft incertain & fouvent 
de mauvaife foi ; les milles de même & les Meileù 
aufli; les pieds font fuivant les pays, par confè- 
rent, les toifes & les pas Géométriques. J’ai- 
merais mieux tout uniment celui d’à peu-prés deux 
pieds qu’un Soldat fait ordinairement, & je pré- 
tends en faire faire vingt mille à une Armée dans 
une heure, à recommencer même cinq fois par 
femaine s’il le faut. Il faudrait pour cela fe met- 
tre en marche depuis trois heures jufqu a neuf, fai- 
re la cuifme, dormir jufqu’à cinq heures, & mari 
cher encor! jufqu’à huit, dans les beaux jours de 
l’Été; les marches de nuit fgnt trop dangereufes 
2c incommodes, 2c on avance bien peu, car l’in- 
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in- 
quiétude arrête. J’ai examiné les marches des Ro- 
mains ; j’ai calculé le longnm iter de Géfar; tout 
cela n’a jamais fait plus de quinze lieues de Fran« 
ce, & tous ces Anciens-là nom point été, comme 
un de nos Corps d’Armée dont j étais, de Dresde 
au centre de la Siléfie & de-là à Berlin en dix-fept 

k 

jours, ' 

Des Camps de Manœuvre, 

Je voudrais que tous les Officiers- Généraux & 

* 

autres euffient la permiffion de faire des projets & 
de les exécuter. On leur donnerait des troupes. 
Ils en feraient ce qu’ils voudraient; & de même 
que Turenue devina Marlborough dans le jeune 
Churchil, on trouverait peut-être un Eugène dans 
un Cornette de Houfards. Liberté entière, eflàis 
continuels, encouragemens, penfions & compli- 
mens. Le génie, tel caché qu’il foit fouvent, dé- 
chire le rideau qui le couvre & embrâfe de fon 
feu tout puifîànt, ceux meme qui le connai/Tent le 
moins & qui font cependant obligés à s’y foumet- 
tre. C’eft lui qui remœra, mêlera, diffinguera Sc 
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déterminera les différentes armes d’une Armée: 
c’eff lui qui franchira les bornes & les efpaces fur 
l’aîie de la rapidité. 

De quelques Feux. 

C^’eft le tems, c’eft la fituation, c’eft la difpofi- 
tion de deux Armées qui doivent les décider. Je 
crois que fi une troupe eft attaquée à la fois & par 
le front & par l'arrière -front, elle pourrait bien fe 
tirer d’affaire en formant deux flancs, des deux de- 
mi-Compagnies des ailes , & puis faifant faire un 
demi-tour à droite aux demi* Compagnies paires, 

& feu comme cela des deux côtés ; c’eft le cas de* 
fehrage Pelotons- Feuer % pour fe couvrir récipro- 
quement le dos les uns les autres. Plutôt que de 
faire ces décharges générales qui le découvrent 
trop, fi l’on veut avoir quatre feux pour deux Ba- 
taillons à oppofer le long du front, on pourrait 
commander feu à la fqis à toutes les demi-Compa* 
gnies impaires, & enfuire à toutes les Compagnies 
paires. Ce feu pourrait être très -meurtrier, & 
moyennant cela il y en aurait pour tout le monde. 
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Des Manœuvres . 

t 

v ' 

Jues mulets du Prince Eugène , trilles obferva* ' 
leurs d’un règlement, croyent que tout eft perdu fi ; 
l’on ne le fuit pas exactement. Allais fongez donc, 
pauvres efprits reflerrés & craintifs, que le Légifla- 
teur n’a pu prévoir tous les cas. Le nôtre, plus 
éclairé que tous les autres, nous indique les moyens 
8c veut qu’on les applique aux circonftances. 

par exemple: 

I. Si l’on a grande envie de fe fervïr de fon 
feu & donner outre cela de la folidité à fon ordon- 
nance, qu’on exerce de cette façon-ci : 

C’eft un Régiment, une Brigade, un Départe- 
ment, tout ce qu’on voudra, en deux Bataillons, 
l’un derrière l’autre à feize pas de diftance , qui 
font la longueur de mes quatre Pléfions, Elles fe 
feront moitié du troisième rang de la première li- 
gne, 8c moitié du premier rang delà fécondé j tout 
cela marchera à la fois ; les deux premiers rangs en 
tirant & les deux derniers rangs, qui feront aflez 
loin pour n’être pas expofés aux mêmes coups > 
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Remplaceront les bleiïes Sc les tués des deux autres. 
Lorfqu’ils commenceront à s’éclaircir, il me refte- 
ra toujours les quatre maflès , dont la tête enchas- 
fée dans la ligne fera feu en avançant comme tout 
le relie* Elles ne font pas allez conlidérables pour 
que l’ennemi les recommande beaucoup à fon Ar- 
tillerie. Mais elles font fi lefles que fondant avec 
impétuofité fur l’Infanterie qui lui eft oppofée, qui 
peut très-bien les avoir ignoré jufqu’alors, elles It 
percent Sc la renverfent. Si on les attend, malgré 
la fupériorité de mon petit p3rallél<%rame , tirant 
Çc avançant elles feront un à droite & un à gau- 
che, 5c fe partageront par le milieu, prendront 
tout de revers , & en fe développant pour fe met- 
tre fur quatre de hauteur par un quart de conver- 
fion , elles bifferont derrière elle prifonnier de 
guerre tout ce qui eft échappé à la vivacité du feu 
(eu! pratiquable, & à la denfité des colonnes les 
feules raifopnables, maniables, 5c c. 

2. Le quarré d’où il y a plus de feu à avoir, 

* * . * 

eft celui qui eft formé par toute une colonne en 
«Tiarche- par le centre, en faifant ferrer à demi-di- 
ftance 5c conver fer de droite 5c de gauche par pe- 

lottons. 
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lettons On peut doubler par tour & il y a en- 
core allez de réferve pour donner de la confiftan- 
ce à la face la plus menacée. J’ai bien cherché, 
j’en ai trouvé un que j’abandonne tout-à-fait pour 
celui-ci. Il n’y a de vuide que ce qu’il Faut pour 
pouvoir y remuer. Les maffes , pour peu qu’el- 
les diminuent, font fujettes à la confuflon; fi quel- 
qu’Officier eft tué, qui pourra le réparer? Si c’eft 
pour enfoncer, peu importe qu’il y en ait, il ne 
faut que marcher; mais quand on veut de pied 
ferme s’oppoler à la Cavalerie ou à une grande 
fupériorité d’infanterie, il faut par l’enfemble des 
refforts, déranger I’enfemble des forces. C’eft aux 
attaqués qu’appartient le fang-froid. Les Officiers 
d’Etat-iVlajor peuvent du centre, en faifànt pren- 
dre beaucoup de précautions, faire tirer les trois 
premiers rangs, genou à terre, & les trois féconds 
debout. Quand on attend, on peut faire effacer |e 
premier Sc les deux autres peuvent placer le fulil, 
l'un devant l'autre, derrière le premier. 

3, J’ai penfé il y a quelque tems, que pour 
flatter l’ennemi de l’efpérance de prendre un Ba- 
taillon en flanc, on peut le lui prêter jufqu’au der- 
Tom. IL P 
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nier moment, 5 c portant le centre de Ta malle où 
était Paîle, prendre en déployant, en flanc l’enne- 
mi lui-même, qui aura pu prendre pour des ou- 
vriers ou ne pas démêler, ce qui rmrche le long 
du front. On peut lui refufer même une a?!e,en 
plaçant de biais un ou deux hommes de la mafîè 
& la faire développer fur un alignement. II ne 
faut le commander que lorfqu’elle a dépaflë un 
peu l’aîle , qui doit dérouler bien vîce aufli, ainfi 
que tous les pelottons, que celui de la droite du 
centre a ramafîe fucceflivement. 

4. Le rond de Pvyfegur eft trop mal traité 
aufli. Jamais on n’a prétendu le faire aller à l’en- 
nemi : mais on pourrait, pour l’éviter, marcher en 
applatiflant le cercle 6c le rendant encore moins 
qu’ovale même, s’il le faut. Voyez les troupeaux; 
ils n’ont point le tort des angles de tous nosTafli- 
qjens, ils réfiftent par leur ordonnance à des enne- 
mis bien plus féroces que ceux que nous combat- 
tons. Ce ferait une troupe éparpillée que l’on 
mettrait ainfi. Si l’on en avait le tems, on le for- 
merait fur fix hommes de hauteur, 

5. C'efl: un projet d’éparpillement qui pourrait 
arrêter de la Cavalerie ; car fl elle s’occupait à fu* 
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brer, dix Dragons ne viendraient pas à bout d’en- 
tamer quatre ou cinq hommes qui s’acculeraient, 
Si qui, en manière de chaufle-trape, préfenteraient 
la bayonnette; par ce moyen là les bielles, les fa- 
tigués pourraient s’échapper & échapper leurs Ba- 
taillons qui fe retireraient plus commodément; cac 
la Cavale^ s’amuferait certainement alors de ces 
petits pelottons 8c perdrait du tems, tandis que les 
autres gagneraient pays. 

6. Si l’on croit que dans la première manœu- 
vre marquée plus haut, la fécondé ligne eft expo- 
fée aux mêmes coups que la première, & que les 
colonnes font trop peu confidérables, on peut les 
faire du fécond Bataillon, qui refte alors à trois 
hommes de hauteur. Il y en aura fix d’une demi- 
divifion chacun qui foutiendront mon ordre de ba- 
taille à deux hommes de hauteur, comme des pou- 
tres foutiennent un édifice un peu faible. Le troi* 
fième rang du premier Bataillon fera partagé par 
pelottons, dont un fera la rcferve des trois, 8c tout 
cela fera placé dans les intervalles des colonnes 
un peu en arrière. La deftination de remplacée 
les morts 8c les blefTés de la ligne 8c des colonnes, 

F ij 
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& celle des colonnes eft, comme celle du Nume* 
ro piemier, d’agir toute feule, lorfque les rangs 
font trop diminués, & de tomber fur l’ennemi 
ptefqu’à la courfe. 

7. On peut faire un petit qu3rrédans un grand, 
fi l’on veut. Le premier eft à fix de hauteur & 
le fécond à trois ; il a cela de bon , q^ je fais le 
moyen de le fermer tout de fuite & que j’en ar* 
rondis les angles. 

8. On peut voir ceci & prefque tout le refie 
plus en grand dans mes ordres de bataille; mais 
en attendant qu’on commande des Corps, même à 
l’exercice, où l’on devrait efiàyer les Officiers-Gé* 
néraux en les livrant à leur imagination, ce qui 
feuî peut en former; on peut avec un Bataillon 
ou un Régiment éprouver des angles obtus à deux 
hommes de hauteur, & le refte en rcfèrve. 

9. Je ne fais pas, fi je puis compter pour ma* 
nœuvre une marche par file bien fimple, deftince 
à trois objets. 

Le premier ferait de pafier un défilé, c’eft pat 
le centre que je le forme. 

Le fécond de ne pas perdre de terrain , quoi- 
qu’on en accule cette marche avec raifon. Les 
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Bataillons étant doubles, j’ai éprouvé que fans for- 
mation, déformation, complication, converfion, 
explication, on n’a qu’à placer la droite ou la gau- 
che au point où l’on veut l’appuyer Sc dire front 
à tout ce qui a doublé. Il n’y 3 plus enfuite qu’à 
entrer en ligne droit devant foi ; dès que ce qui a 
été doublé s’eft ferré, les centres deviennent des 
aîles. Qu’eft-ce que cela fait? il eft excellent d’ap- 
prendre méthodiquement au Soldat à ne pas trou- 
ver fa place. Il n’en eft plus fi étonné alors dans 
les grandes aventures 5c il ne la conferve pas 
long-tems. 

Le troifième objet eft de faire feu trois rangs 
en front, trois rangs à dos, de pied ferme fi Ton 
eft entouré, ^c par file à droite 5c à gauche, fi l’on 

veut percer 5c dégoûter les environnans, les pour- 

! . ' 

fuivans, 5cc. 

Du Déploy&ment . 

n en multiplie la manière, je n’en vois pour- 
tant que deux fortes. Si l’on ne veut pas faire une 
grande queue à la colonne, fi l’on était obligé de 

F iij 
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ménager Ton terrain ; il eft clair qu’il faut faire fou- 
vent mafle 5c fe développer par tiroirs. Dans tant 
d’cpxeuves que j’ai faites, je ne vois rien de mieux, 
pour ne prendre trop ou trop peu de terrain, que 
de faire fortir le Commandant de la répartition, qui, 
aligné pour fa perfonne avec le premier rang des 
répartitions du centre qui n’ont pas bougé, compte 
à-peu-près autant de pas que d’hommes , ou fon 
Pelotton ou fa demi -Compagnie, 5c les fait mar- 
cher tout de fuite droit à lui. 11 était aligné 
pour lui, fa répartition ne peut pas manquer de 
letre aufiï, ainft des autres de droite 5c de gauche 
fans perdre un inflant. Ceft au grand pas redou- 
blé cent quarante par minute. Les Marche 5c KAuf- 
marchiren doivent s’annoncer cornue un éclair. 
Comme il n’y a rien de plus dangereux dans une 
ligne que les ouvertures, 5c de pis que des flotte* 
mens , pour les boucher il vaut mieux fe trompée 
pour le moins de terrain que pour le plus. J’ai- 
me les réferves , c’en eft un^ qui fe trouve natu- 
rellement. 

Si l’on a afièz d’efpace pour pouvoir décrire les 
diagonales, je ne conçois pas pourquoi on fe fert 
de cet éternel huitième de conveeflon, toujours 
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employé trop méthodiquement. On efl: vraifem- 
blablement prefle.de Te déployer avant l’ennemi, 
ou de changer de front , ou de prendre une poil- 
tion. Si l’on efl: trop près, il n’y a que le premier 
déployement de la mafle qui puiflë être employé; 
il n’y a point de rifque, puifque ce qui eft formé, 
protège ce qui vàil’être: 8c fl l’on ne craint rien 
pour fes flancs, je confeiile la courte une fois pour 
toutes. Chaque homme des dernières répartitions 
iur-tout, fait un demi -quart de converflon pour 
lui-même, 8c prenant fon fufil dans la main droi- 
te, doit voler à fa diflance. Quel eft le Soldat 
qui depuis feize ans jufqu’à quarante cinq ne pour- 
rait pas courir trois cent pas 8c même quatre cent 
s’il le faut? D’ailleurs les Compagnies qui ont h 
courir le plus, font les Compagnies des aîies, qui 
font ordinairement compofées de tout ce qu’il y a 
de plus Iefte, de plus jeune 8c de plus grand. On 
eft beaucoup plus fatigué à fe tirer fans cefle à 
droite 8c à gauche, 8c à changer vingt fois d’aligne- 
ment, marchant tantôt trop en avant, tantôt trop 
en arrière. Si le Commandant du premier pelot- 
ton qui arrive dans la ligne, a eu tort 8c le veut 
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corriger, tout le refte en a un qui ne peut fe re^ 
parer qu’après bien du tems, A la courfe cela ne 
peut point arriver. Les premières répartitions, 
fans s’abandonner autant que les dernières, fe jet- 
teront vite à leur place. Les fécondés font aflez 
éloignées d’elles pour ne pouvoir pas fe tromper 
fur le terrain qu’elles doivent olfcuper. Les troi- 
fiemes jugent le leur avec encore plus de facilité, 
& on ne fait point tant de pas inutiles. Si renne- 
mi s’en appercevant prenait la même méthode, 
fuppofé que l’on fafTe un front égal à lui , on ga- 
gnera une demi-minute par Bataillon fur fa maniè- 
re: une demi -minute fuffit pour l’empêcher d’a* 
chever, le mettre en confufion & le battre. Ce 
procédé-ci efi: bien court & n’eft pas compliqué. 
Peut-être que lorfqu’on avait commencé la marche 
par le centre ou par les aîles , on ne s’était pas at- 
tendu à un moment aufli eflentiel. C’était une 
marche; un mot en fait une manœuvre, on part 
de fà diftance, il ne faut qu’un commandement; 
L’expérience prouve tous les jours à l’exercice que 
ce qui efl commandé par un feul, s’exécute tou- 
jours à merveille. 
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Il faut toujours fe développer fur la tête, fi l’on 
avait dcpafle mal-à-droitement fur la queue ; car 
fur le centre on perdrait du tems & du terrain. II 
y a une occafion où il faut marcher par la droite 
pour fe former à gauche. C’eff lorfqu’il efl né* 
celftire d’appuyer fon aî!e à un point cônnu. Alors 
les troupes qui ont fait un quart de converiion à 
droite & qui l’occupent, font feu s’il le faut, en 
attendant que fuccefîivement celles de la gauche 
déploient à côté des premières de la droite qui 
font formées , St derrière lefquelles elles défilent, 
pourfe mettre en front, en entrant jjpt-à -fait dans 
Je même alignement & dans le feu 11 l’ennemi 
veut interrompre cette formation. 



Du Dèfordre , 

, \J uel nom pour des Spéculateurs, des Hypothé- 
feurs, des gens de Cabinet! Je dirai plus, pour les 
Majors de paix, pour les Généraux d’exercice, pour 
les faifeurs, les manœuvreurs de gazon, les mar- 
cheurs de prairies! C’eft pour ne pas avoir de 

F v 
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défordre qu’il faut fouvent en parler, il faut le pré- 
voir pour le prévenir. Entre ceux qui en mettent 
un jour de Bataille, parce qu’ils en ont dans la tcie 
& peut-être aufîï dans le cœur, 8c ceux qui ont 
intérêt qu’il y en ait, entre les évênemens extra- 
ordinaires qu’il doit y avoir abfolument, la moitié 
du tems que l’on fe bat eft deftince à Ja confufion. 
Voit-on remplacer les morts? S’empreflè-uon 
d’entrer dans les rangs d’où fortent les blefles? 
Qui fait venir les réferves? Que devient la fécon- 
dé ligne? C’efl pour cela qu’on trouvera quelque 
part dans cet^uvrage, la manière de relever un 
Bataillon par celui du même Régiment. II n’y a 
pas d’excufe alors fur la différence d’ordre & de 
Commandans, C’eft pour cela que je veux une 
école de défordre. Il faut aller & venir dans le 
terrain qu’on occupe, comme dans fa chambre* Il 
faut que les Officiers volent à l’endroit où ils trou- 
vent cinq ou fîx hommes de hauteur. Il faut que 
cela arrive à l’exercice pour qu’ils éclairciflènt tout 
de fuite les rangs 8c que chaque chef de file foit 
couvert. Il faut que les Bas-Officiers empêchent 
ceux qui ne feront pas nommés d’en aller relever 
d’autres. 11 faut qu’au moins dan» la manœuvre 
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les Soldats apprennent fi fort la dépendance, que 
par habitude ils délibèrent même pendant le feu 
de quitter, quoique bleffés, une place ft facrce 
pour eux. 

Il faut mêler les ailes, toutes les Compagnies. 

Il faut les favoir remettre; mais il faut les mou- 
voir comme cela. Il faut fe faire à la fumée, à la 
pouffiëre, au vent; apprendre à y voir & à y en- 
tendre. 11 faut apprendre à courir par Compa- 4 
gnie d’abord , pour qu’on fâche courir par Batail- 
lon; fans cela le Soldat s’abandonne, & fon pre- 
mier mouvement eft toujours extrême. 11 faut le 
régler & l’empêcher de courir trop en avant, fur- 
tout, car c’eft ordinairement ce qui arrive. On 
voit un flot reculer avec effroi, pour éviter que 
les chevaux des Officiers d’État- Major, qui fou- 
vent alignent beaucoup mieux qu’eux, ne mar- 
chent fur les pieds. 

J’ai entendu dire a un grand homme, que je 
cite fouvent fans le nommer, que s’il trouve un 
Sous-Lieutenant au milieu de la première bataille 
qui fe donnera, avec un pelotton quelconque bien 
enfemble, bien ferré, bien aligné, pendant le plus 
grand feu, il lui donnera une Compagnie. 11 eft 
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fur que fi chaque Officier fait de même, la batail- 

le efl gagnée. Qu’ils ne fongenï donc qu a cela, 
à l’exercice & à la guerre. 



Des Majjes. 


G n ne faurait trop en faire ufage: elles font 
bonnes à tout, en tout &: par-tout; mais elles font 
bien fujettes à la confufion fi l’on ne fait pas la 
prévenir. Il faut que les rangs relient toujours 
ouverts à la dilhnee de deux pieds, & qu’à la 
piarche par file, lorfqu’on fait manœuvrer la maf- 

* 

fe de droite & de gauche, on ne les Iaifie pas ap- 
procher. Qu’importe que marchant de cette fa- 
çon-là, le Soldat foit éloigné de les voifins? Il 
n’y a pas plus d’inconvénient que dans la marche 
d’un Bataillon par file. D’ailleurs ce n’eft jamais 
pour long-terns qu'on fait manœuvrer la mufle de 
cette manière-là. C’efi à la guerre pour gagner 
au plus vîte le terrain, où l'on doit appuyer la 
droite ou la gauche du développement; car je re- 
commande, alors pour la plus grande fureté de 
former les maflès par l’aile, Rien ne l’étonne 
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alors aux coups de fufil. Elle eft fure de fa Fupé- 
riorité, on Ta prévenue fur tout. On a fa con- 
fiance, elle croira toujours fa manière viélorieu- 
fe: Ç3r il faut intérefier fon amour-propre 8c lui 
perfuader que les ennemis ne font pas inftruîts 
comme cela; mais qu’on lui rend compte de tout, 
parce qu’on compte fur elle. Ceci eft une magie 
bien permile; mais c’en efl une. C’efl à l’exei- 
cice, pour qu’une troupe bien dreflee, bien atten- 
tive, reconnaifle elle-même Je bon de ce qu’on 
lui fait faire, les raifons de fa befogne. 11 faut 
que ceux qui commandent la mafle, ne difent à 
droite Sc à gauche, que quand le pied droit fera 
à terre, pour que le pied gauche exécute tout de 
fuite le dernie|- commandement, 8c puis il n’y a 
plus d’autre précaution à prendre que de couvrir 
le chef de file. 



y 

De l'Alignement . 

force de raifonner fur tour, on fait plus mal 
que lorfqu’on ne raifonnait point. Il y a tant de 
Cnéthodes à préfent, tant de moyens faux, tant 
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d’aides mal prifes, que l’on en lavait plus, lors- 
qu’on n’en favait pas tant. On dit à trois Offi- 
ciers qui marchent devant un Bataillon, de fe re- 
garder enrr’eux, 6c outre cela de fe choifir en 
avpnt deux points de vue, pour être lurs de ne 
point fe jetter ni trop à la droite, ni trop à la 
gauche. Mais fi leur rayon vifuel ne fe trouve 
pas parallèle, c’ell-à-dire, fi en tirant une ligne 
des trois points où ils font, qui pafie les deux 
points où ils veulent aller, elles ne fe trouvent 
pas également éloignées l’une de l’autre, ils mar- 
cheront de la meilleure foi du monde droit de- 
vant eux, 8c cependant au bout de cent pas on 
remarquera qu’ils s’éloignent ou qu’ils s’appro- 
chent trop les uns des autres. Le Bataillon ne 
fiura plus à qui en croire, il s’appercevra bien 
qu’il fera trop ferré ou trop ouvert: 8c ce que 
chaque Officier voudra faire dans fa répartition 
pour y remédier, ne pouvant pas être travaillé de 
concert, fera plus nuifible que profitable; les 
Drapeaux ferviront de règle. , . . Cela ferait bon 
s’ils étaient partagés comme je le voudrais, c’eft*à- 
dire, qu’il y en eut trois par Bataillon qui fuffient 
confiés à des Enfeignes d’expérience qu’on tire- 
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r ait du corps des Bas-Officiers, puifque ce ferait 
fur eux que roulerait le fort de la befogne. Deux 
marcheraient aux ailes & un au centre, vers le* 
quel les deux autres regarderaient toujours. Le 
Major leul, derrière le troifième rang, prendrait 
deux points fixes, dont le drapeau du centre fe- 
rait une continuité & avertirait les deux Enfeignes 
des aîies, de ne point marcher ni trop à droite, ni 
trop à gauche, puifqu’érant bien toujours fûrement 
dans l’alignement à caufe de leurs drapeaux, ils 
n’auraient que ce défaut à éviter. Un autre Offi- 
cier de l’État-Major fe promenant derrière le front, 
fe chargerait de faire ferrer les rangs; un autre 
d'empêcher les files de fe preflèr trop ou de s’ou- 
vrir. Les attentions ne feraient point partagées, 
les moyens ne feraient pas compliqués; on n’en 
remettrait point le fort à chaque individu en par- 
ticulier, fans tourner la tête au Soldat au point 

qu’on l’exige. Il irait droit devant lui, fendrait 

\ 

fes voifins & regarderait où il voudrait. Ce fe- 
rait un moyen bien plus adroit, & un jour d’affai- 
re, que tous les exercices du monde ne peuvent 

pas empêcher le Soldat de chercher à voir ce qui 

« 

fe paffe, on ne compterait pas fur celui qui eft 
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toujours même préjudiciable, puifqu’on marche 
vers l’endroit où l’on regarder Que deviendrait, 
il s’il n’y avait pas d’autre refîource que de lou* 
cher à droite ou à gauche? Et comment empêcher 
ceux que l’on mene pour donner ou recevoir la 
mort, de regarder où ils doivent porter leurs 
coups? C’eft alors que l’attention des Officiers 
d’État-Major doit redoubler. C’eft pour leur fa- 
cilité que je préfère les drapeaux aux aîles, à deux 
Capitaines que la moindre inégalité de terrain em- 
pêche de voir. D’ailleurs , comment peut-on fe 
flatter qu’ils confervent le même efpace de pas 
devant le front, dans un moment où la tiraillerie 
né dépend que d’un rien? Quand même mes 
trois Enfeignes feraient dans le premier rang, 
leurs drapeaux annonceront toujours l’égalité ou 
l’inégalité de la ligne, oc le feu n’y apportera au- 
cun changement. Les deux drapeaux, que l’on a 
à préfent, font fi près l’un de l’autre, que cela ne 
forme qu’un point. Ce ferait pis fi on le çonfi- 
dérait comme deux, puifque ces deux batops ne- 
tant pas abfulument parallèles au front du Batail- 
lon} on fe trouverait à tout moment à refufer ou 

avanceç 
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avancer une aîle, pour fuivre perpendiculairement 
la ligne de direction , telle qu’elle eft donnée à 
préfent mal-à-propos, à ce qu’il me femble, dans 
tous les lervices du monde. 

Je fuis bien perfuadé que tout ce que je viens 
de remarquer ici, eft ce qui empêche de bien 
marcher. Il n’y a point d’Officier-Général de bon- 
ne-foi, qui, lorfqu’il a bien confervé ràlignement 
pendant un quart- d’heure, qui fait l’efpace de mil- 
le pas, ne convienne qu’il a eu pour lui un heu- 
-reux hafard. Il eft. clair cependant qu’il y a bien 
peu de batailles, où il ne faille bien marcher mil- 
le pas pour joindre l'ennemi. Cinq cent de con- 
tenance 8c cinq cent de feu en font l’afîàire. Le 
Colonel ferait entre les deux Bataillons de fon Ré- 
giment, 8c ferait attention à ce que les deux Ma- 
jors, qui mènent le centre de ces Bataillons, y 
prennent deux alignemens bien perpendiculaires à 
chacun, 8c par conféquent parallèles entr’eux. Le 
Brigadier ferait dans le centre des quatre Batail- 
lons pour remédier à tout ce qu’il y trouverait de 
défectueux, 8c les Aides-de-Camp fe promene- 
Tom. IL G 
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raient par-tout, pour lui rapporter tous les defauts 
qui i'e trouveraient dans la marche. 

Des Recruteurs . 

T 

JLies beaux efprits Militaires ne favent feulement 
pas ce que ceft. Iis les dédaignent tout au moins, 
C’ell cependaht une chofe bien edentielle : ce font 
nos nourrices. Il faut les bien choifir. Quoi- 
qu’on puilTe fermer les yeux fur quantité de pe- 
tites rufes innocentes, il ne faut pas leur en lai£ 
fer faire qui ôtent la confiance. Les mafques font 
permis. Les Recruteurs prennent fouvent des uni- 
formes comme ils veulent. Ils fuppofent de nou- 
velles levées. Les Houfards, par exemple, fédui- 
fent beaucoup. En général, il n’y a point de pays 
où l’on n’aime mieux fervir dans la Cavalerie, II 
faut que le Commandant de la recrue foit de la 
plus grande rigueur. La première faute de fub- 
ordination ou de friponnerie doit ctre févérement 
punie. C’eft par l’exa&itude à payer & l’adre/Te 
à pénétrer dans l’intérieur des familles, 8c^*fe mê- 
ler des affaires de tout un village , qu'on en fait 
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tout ce qu’on veut. Il faut aller à toutes les fêtes 
du pays: 8c les deux ou trois premiers jours na 
rien propofer; mais lorfque l’argent commence à 
manquer aux Payfàns, c’eft alors qu’ils font aifês à 
avoir. Il faut profiter des querelles: il y en a 
toujours dans ces occalïons-là; 8c plutôt que d’a- 
voir des affaires avec la Juftice, ils s’engagent. 
Ils aiment beaucoup mieux recevoir vingt ou 
trente écus,que les donner pour un coup-de-poing. 
D’ailleurs ils font regardés comme des tapageurs 
dans la Paroiffe: c’eft ce qu’on leur fait envifa- 
ger: peut-être même que des gens moins délicats 
feraient naître ces difputes pour en tirer parti. Je 
trouverais horrible tout ce qui tend à priver un 
citoyen de fa liberté, fi on ne la lui rendait pas 
de tems en tems, & fi on ne lui en rendait pas 
la privation aifée. Mais indépendamment de la fù- 
reté des citoyens qui ne fervent pas & qui feraient 
troublés dans leurs pofTefiîons fans les citoyens 
qui fervent, indépendamment de l’obligation de 
défendre fon pays, on ne fait pas une fi mauvaife 
affaire. Ceux qui favorifent l’induftrie des Recru- 
teurs font obligés d’en remplir toutes les promef- 
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fes: s’ils prennent réellement à cœur les intérêt! 
de leurs Régimens, ils ne négligent pas ceux de 
l’humanité. Les fémeftres, dont je parle ailleurs, 
en font une preuve. Et puis, il faut dédomma- 
ger les païens, fi on leur fait du tort, en les pri- 
vant d’un fujet qui leur ferait utile. Lefervice des 
Souverains eft comme celui de Dieu. Si on en 
remplit féchement tous les devoirs, on ne doit 
être agréable ni à l’un, ni à l’autre. Si j’étais dé- 
vot, je ferais fanatique, myftique tout au moins. 
J’aurais, je crois, des révélations. Je fuis Soldat 
& je fuis enthoufiafte, Je veux qu’on le fbît. Je 
trouve que pour faire fon devoir, il faut faire 
plus que fon devoir. Le gloire eft quelque cho- 
fe de 11 rare, il faut s’en faire. L’amour de foi 
bien dirigé devient l’amour des autres. Qu’im- 
porte même la caufe, lorfque l'effet en eft excel- 
lent ? Qu’on mette, par exemple, de l’orgueil & 
de la coquetterie à avoir un beau Régiment; on 
y fera de la dépenfe; on donnera du grain 8c do 
charbon aux peres de famille; on fera quelques 
pendons à de bonnes vieilles meres ; on la char- 
gera d’en élever les plus jeunes enfàns qui promet- 
tent de grandir; on achètera aux uns; on confo- 
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lera, on dédommagera les autres ; on répandra de 
l’argent dans fa patrie ; on la débarraflèra des gens 
fans aveu 5c fins métier, 5c ceux-là qui n’ont rien 
de chez eux, n’auront rien de mieux à faire que 
de monter des gardes & de refter en Garnifon 
pour que les autres puifïent en fortir, 5c ceux ci 
feront une dalle fupérieure qui mériteront d’au- 
tant plus la confiance, que s'ils en abufaicnt leurs 
familles en répondraient. Il n’y aurait plus de 
contrat qui tiendrait, 5c elles feraient intérefïées à 
les renvoyer fidèlement à leurs Régimens aux ter- 
mes convenus. C’eft à plufieurs de ces gens hon- 
nêtes, qui par attachement pour leurs drapeaux 
y en ramèneraient d’autres de leur village, qu’il 
faudrait accorder ce que nous appelions la palTe 
de Recruteurs. C’eft un profit confidérable pour 
eux 5c leurs parens. Tout ceci eft donc un 
moyen de réunir l’État Civil 5c l’État Militaire, 
qui eft tout ce que je voudrais. Un ouvrage fait au 
milieu de mes fondions, comme celui-ci, ne peut 
pas être bien correêl ; peu m’importe, fi je répète. 
En tout cas, c’eft encore ici le moment de dire 
que fi l’on ne fuit pas ce projet-là, quinze millions 
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d’habitans, qui ne fournifïent tout au plus que 
cent cinquante mille Soldats, font trop d’inutiles 
en tems de guerre, &: que ceux-ci font trop d’in- 
utiles en tems de paix. 

Dans les rufes dont j’ai parlé plus haut, point 
de mêiange de boiffon, pour enivrer plus vite. 
Qu’on s’en donne le tems, cela vient tout en ja- 
fant ; il ferait fâcheux de devoir une femme à ces 
moyens ; mais on en a plus aifément que des Sol- 
dats: ainfi après le même genre de fédu&ion à 
fuivre, il faut avoir recours aux autres, il faut les 
amufer de même. Car c’efl: toujours par-là qu’on 
commence; pour réuffir, il faut plaire, & l’on ne 
plaît que par la gaieté & le plaifir. 




Confidence . 

¥ 

J e n’ai point de fecret ni pour mes amis, ni pour 
mes ennemis. Si nous fommes encore aflez heu- 
reux pour trouver de ceux-ci, fi enfin la guerre 
recommence, & par conféquent mon bonheur, 
voici ce que je compte y faire. 

Les fufils de munition s’échauffent au bout de 
trente coups tirés de fuit^ au point qu’on ne peut 
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plus les tenir, & cependant on ne fait pas fes feux 
lourde fuite aux manœuvres de paix. Je fuis, 
par exemple, allez Noverre pour varier mes ta- 
bleaux danfans; & quoique je n’en falTe que d’n- 

,1* 

liles.fic vraiment Militaires, à ce que je crois, je 
mêle mes décharges, mes changemens de front &: 
' mes différentes formations. 

L’habitude eft fi bien prife, de tirer cinq coups 
par minute, que dans douze les foixante cartou- 
ches feront dépanfées. Mettons quatre feulement, 
à la bataille comme à l’exercice, fi l’on veut; c’eft 
l’affaire d’un quart-d’heure. J’ai bien entendu 
crier: Munition her , Cartatfchcn lier ; j’ai ren- 
contré quelquefois quelques officieux, qui pour 
être vûs, cités & récompenfés, portaient quelques 
cartouches dans leur chapeau. Belle reffource pour 
un Régiment qui n’a que ce que cette manière 
de zèle (pour la galerie) procure. 

Où font les caillons? Si l’ennemi eft aflez 
heureux pour avoir les fiens avec l’Infanterie, ou- 
tre ceux de canon, par une nuce de haubitz, je 
parviendrai à y mettre le feu. Mais fi la réferve, 
qui eft à l’Artillerie, ne peut pas fuivre les Batail- 
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Ions, comme il y a grande apparence, je mettrai 
tous mes foins à lui faire tirer ia poudre. Si c’eft 
une affaire de porte, ou fi je fuis afïûré de mes 
flanc» par le terrain, ou par quantité de réferves, 
je marcherai comme fi j’allais lui tomber fur le 
corps. Si fa première décharge commence, il ne 
fera plus le maître d'arrêter les autres. Je me 
retirerai bien vite, je me formerai en petites co- 
lonnes, parce que c’eft autant d’épargne, grâce 
aux ouvertures, que les balles percent rirement 
deux hommes, 6c que ceux qui ont pluiieurs Chefs 
de file fe croyent toujours en fûreté : 6c marchant 
alors comme cela pour aller plus vîte, je perce- 
rai tout ce qui m’attendra, ou fi le terrain m’em- 
pêche de le joindre, je formerai ma troupe, mon 
aîle même, fi j’en ai une en front; 8c alors, par 
des décharges entières de demi Bataillon, j’en ren- 
drai bon compte. C’eft une idée qui m’arrive, je 
l’écris fur le champ. 

Oui, fans doute, la guerre eft difficile; mais ne 
nous en fàifons cependant pas un monftre. Les 
poltrons de corps craignent les ennemis, les pol- 
trons dame fe craignent eux-mêmes. Je ne fais 
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qui je haïs le moins de ces deux vilaines efpèces 
de gens. 

Et rinfpiration donc ! n’y en a t-il plus? Sait- 
on de quoi l’on eft capable? Ne doute-t-on pas 
trop quelquefois de foi? Un beau jour du mois de 
Mai, le foleil de dix heures du matin, par exem- 
ple, bien de la mufique, le henniflement des che- 
vaux, qui nous montrent qu’on peut s’animer, 
beaucoup de trompettes, des armes luifantes ce 
jour-là, du faite & de la gaieté. 

Que de chofes fe découvriront tout-d’un-coup, 
fi l’on ne réfifte pas; le bandeau du cabinet fe 
baillera, le voile de difficultés fe déchirera, le 
mafque tombe 8 e le héros paraît. 

Des J bâtis. 

O n n’y a pas toujours donné affiez d’attention, 
on y emploie trop de bois, & on ne croife pas as- 
fez bien les arbres que l’on fait tomber. On y a 
vû des ignorans aiïez forts dans ce genre là, pour 
mettre les troncs du côté de l’ennemi j li les poin- 
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tes y font au contraire 5c fi les branches, placées en 
lozange, y forment une efpèce de mofaïque, c’eft 
impénétrable. On emploie aufti toujours trop de 
monde à les défendre; il faudrait diftinguer mieux 
qu’on ne fait les troupes deftinées à avertir Sc les 
autres deftinées à défendre. Je ne fais fi j’ai eu 
tort; mais j’ai aftèz bien rempli cette double inten- 
tion, en plaçant un Caporal Sc fix hommes à l’aile 
d’un abatis dont j’avais été chargé. La fentinelle 
de ce pofte un peu à la droite dans l’abatis même, 
pour être mieux à portée d’entendre le bruit fi l’on 
fonge à le pafter ; un pofte d’un Appointé 8c trois 
hommes fur la droite un peu plus haut à l'égalité 
du pofte du Caporal ; la fentinelle de ce pofte fur 
la droite , encore à l’égalité 8c la diftance de l’au- 
tre, 8c ainfi de meme jufqu’au bout en tirant une 
efpèce de ligne pour les poftes , une autre pour 
les fentinelies un peu en deftous, 5c en faifant ainfi 
une manière de demi -échiquier, afin d’être bien 
aflïïré que perfonne ne peut pafter entre la fenti- 
nelle 5c le pofte , 5c que je n’eufte abfolument de 
fervice que le monde néceflàire. Si, par exemple, 
tous les vingt-cinq pas il y avait une fentinelle ou 
un pofte à rencontrer, il ne faudrait que fix cent 
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hommes pour garder l’efpace de dix mille pas. 
Cent hommes de piquet qu’on donnerait par Ba- 
taillon, garniraient fuffifamment un abatis de cette 
étendue qui me paraît bien fuffifante, à moins que 
l’on ne veuille mettre tout un pays en abatis , 8c 
par conféquent fix Bataillons fuffiraient pour les 
fournir; deux camperaient à la droite, deux à la 
gauche 8c deux au centre à une centaine de pas de 
l’abatis. Ils feraient en réferve, pour fe porter en 
cas d’attaque aux endroits menaces : fix Capitaines 
feraient toujours de piqdlt, repartis à une dirtance 
égale l’un de l’autre,- mais*fans avoir de porte fixe, 
puifqu’il n’y aura pas plus de trois hommes en- 
femble, 8c qu’ils ne font faits que pour avertir ceux 
qui font deftinés à fe battre. Ils fe promèneront 
continuellement devant l’abatis dans le terrain qui 
leur appartient, pour voir fi tout le monde eft aler- 
te 8c fait bien lbn devoir. Cela me paraît d’autant 
mieux arrangé, que voulant défendre le plus de 
terrain que je puis avec le moins de monde qu’il 
ferait poflible , j’aurais les portes trop faibles pour 
faire les patrouilles. Douze Lieutenans , fix Ser- 
gens, quarante-huit Caporaux. On pourrait croi- 
re, puifqu’il y a deux cent fentinelles, 8c par con- 
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féquent deux cent portes, qu’il faudrait deux cent 
Appointés qui en fartent chefs; mais le plus an- 
cien des trois Fufîiiers pourrait en faire le fervice 
& mener les fentinelles. Les douze pièces de ces 
Bataillons feraient portées fur des plates-formes, 
pour pouvoir tirer de l’autre côté de l’abatis, & ces 
Bataillons camperaient fur leur place d’allarme. 




Des Bagages. 

J ♦ 

SLue Maréchal de Saxe aurait mieux fait de dire, 

comment il faut regler cette partie-là, que de nous 
apprendre ce que nous favons, que cela eft fort 
difficile. Il faut en faire cinq Clartés: 

1. Le Tréfor, la Chancellerie, les Chariots du 
Commandant -Général de l’Armée Sc l'Apothicai- 
rerie. 

2. Les Fours de Compagne & les Chariots 
de Vivres, 

3. Les Chariots d’Artillerie, de Réferves 8c 
les Pontons. 

4. Les Bagages des Généraux 8c des Officiers 
de l’Éiat-Major. 
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5 . Les Chariots du Quartier-Général, c’eft à- 
dire, les Marquetenders, les Tyroliennes, & quel- 
ques Marchands privilégiés qui fuivent l’Armée. 

Il faudrait à chacune de ces Clafles un petit dra- 
peau pour les diflinguer Sc une contre -marque à 
tous ceux qui feraient obligés de fortir de la file 
pour fe faire raccommoder. Le Vaguemeifter-Gé- 
néral partagera en quatre parties les quatre cha- 
riots d’uftenfiles 5c inftrumens néceffaires de res* 
fource 5c de réparation, pour remédier à tout ce 
qui pourrait cafifer en marche. 

Je vois déjà avec le plus mince calcul deux cent 
voitures à roues entre les Généraux Sc la troupe; 
j’en vois cinq cent de la réferve , cinq cent de vi- 
vres, qui me font mille deux cent abfolument né- 
cefîaires, puifque je n’y compte pas la fuite inévi- 
table de filles 5c de valets du Quartier-Général. Je 
fais bien qu’il y a cent cinquante calèches à deux 
chevaux pour les Officiers d’Etat -Major de cin- 
quante Régimens, mais comme il y aura des cha- 
riots qui feront quelquefois à fix, je mets quinze 
pas pour chacun en particulierjun portant l’autre. 
Ces mille deux cent fur une file tiendraient, par 
conféquent, lefpace de dix- huit mille pas; mec- 
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tons feulement quinze mille, parce que je crois 
que cela fuffira, & que dix mille pas forment fa 
difhnce d’un meil d’Allemagne, 8c que par con- 
féquent cela fera d’un meil Sc demi, il n’y aura ja- 
mais d’occafion de marcher ainfi, que par un défi- 
lé, qui ferait unique dans un pays où le commerce 
Sc l’induftrie les ont rendus fi pratiquables à pré- 
fent, qu’il n’y en a point où l’on ne puiflè mar- 
cher fur trois colonnes; alors chacun occupera feu- 
lement une lieue de terrain. Cela paraît encore 
très - confidérable ; mais qu’on fe mette fur une 
hauteur à la première marche d’Armée, fi nous 
fommes encore afièz heureux pour faire la guerre, 
8c on verra que cela ne finit pas. Il ne faudrait 
pas d’autre efcorte que l’Armée même, qui mar- 
cherait en avant fi l’ennemi s’y trouve, ou qui 
marcherait derrière fi l’ennemi y était. Si quel- 
que Régiment ne s’était pasdiftingué à une affaire, 
ou perdait beaucoup de monde de défertion ou de 
maraude, les bagages feraient fa punition. Il fau- 
drait que cette efcorte n’eut de pofte fixe qu’en 
cas d’attaque fuivagt le terrain , 8c défendit le Va- 
guenbourg , auquel on devrait bien drefièr les Cha- 
retiers. Hors de cela, il ne faut que des patrouil- 
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les de coté pour entretenir l’ordre , tirer fur les 
Houfàrds qui s’en approcheraient de trop près » & 
arrêter les mutins, les yvrognes ou les pareffeux,* 
à qui il faudrait faire donner cent coups de bâton 
fur le champ. * 

Pour les terreurs paniques, il faudraitycoro 
un moyen plus fort. SI un des Conducteurs de 
ces voitures, s’imaginant tout-d’un-coup qu’il va ctr e 
pris, fort de la file, pouffe fes chevaux à droite ou 
à gauche de la colonne, pour gagner la tête ou la 
queue, où ordinairement il eft obligé de s’arrêter 
& d’être pris réellement, fes chevaux n’en pou- 
vant, plus, je confeille au Vaguemeifter- Général 
de le faire pendre. 



Sur le Danube » 

TT 

JL<es bonnes femmes crient fans ceffe au miracle j 
ou dirait qu’elles n’y font pas encore faites. Bénie 
foit la Providence, difent elles, de ce que ce fleu- 
ve, au lieu d’aller vers l’occident comme tous les 
autres, coule vers le pays des mécréans. Elles ne 
favent pas qu’il y en a trois autres qui vont dô 
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même vers l’orient; & que quand même celui-ci 
irait de Conftantinople à Vienne, une place de 
* guerre fur la rive empêcherait bien l’arrivée des 
infidèles. On a voulu bien des fois s’en fervir à la 
guerre, & cela rencontre bien des difficultés. Il 
eft quelquefois li étroit, & par confcquent fi rapi- 
de ; il eft quelquefois fi large , & par conféquentj 
fi dangereux ; il eft quelquefois fi profond & fi hé- 
rifie de rochers , qu’il elï difficile de faire un ar- 
rangement général pour fa navigation. Celle des 
Voyageurs 8c des Commerçans nous donne bien 
à-peu près la forme & la capacité de fes bâtimens. 
Il eft bien clair qu’il ne peut y avoir ni mâts, ni 
voiles, Sc que le courant de l’eau, aidé par des vents 
8c par des rames, peut faire faire jufqua quatre 
lieues par heure. La difficulté ne confifte qu’à 
remonter le Danube. Si la guerre était fufceptible 
de lenteur, on pourrai^ y réuffir à merveille par 
le moyen des chevaux; ils peuvent palier ou fur 
les bords ou dans l’eau meme : mais faute de tems 
on eft obligé de brûler les bateaux. 

On voulait en avoir qui fuflent une elpèce de 
Cavalier flottant pour balayer les deux rives; mais 

« plus 
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plus les frégates font pefantes & plus les difficultés 
augmentent. On a propofé des roues. On a ima- 
giné des rames; mais dès que ces moyens font 
coûteux, ils deviennent mauvais. 

Des Travailleurs . 

Plutôt que de les tirer de l’Armée, il me femble 
qu’il vaudrait mieux que certain nombre de Pay« 
(ans, qui feraient guides en même tems fous le 
commandement d’un Officier, & payés chaque jour 
comme les Soldats, marchât à la tête ^ejfclwque 
colonne avec des outils. On obligerait le pays à 
les fournir. Ils le connaîtraient, ferviraient eri 
même tems de cautions, & feraient relevés pac 
d’autres à mefure qu’on changerait de pays. Ce 
ferait l’affaire des Capitaines des Guides, qui feraient 
en même temsChefs des Travailleurs de l'Armée} 
car il y en aurait fuffifamment pour aider ces Paÿ- 

fans dans leurs travaux. Us feraient ordonnés pac 

* 

les Officiers du grand Staab, qui auraient reconnu 
la marche, Se à qui l’on s’en prendrait, s’il y avait 
Tom. H. H 


Digitized by Google 



1 14 Fantaisies 

un feul mauvais pas , qui obligeât un Régiment à 
marcher par file. 

Des Coureurs. 

1 

J e voudrais qu’il y en eut plufieurs Compagnies, 
Les Romains s’exerçaient à la courfe au Champ de 
Mars, ils favaient en tirer parti. Comme on n’a 
jamais raifon à la guerre qu’en prévenant l’ennemi, 
on ne faurait arriver par-tout aflez tôt. Trop de 
préjugés à combattre, empêcheraient ce que je 
propolg dans les dcployemens d’infanterie. On 
dit à cela que la queue ferait trop fatiguée, elle le 
ferait bien moins fi on l’exerçait à cela; mais puif- 
qu’on prétend que le poids que le Soldat a à por- 
ter, l’empêche d’aller auffi vîte que je le voudrais, 
ce qui eft un conte, puilqu’on s’accoutume à tout, 
plufieurs Compagnies de Coureurs fuppléeraient à 
cela. Pour n’avoir pas l’embarras des gibernes, 
dont le cuir & le cuivre augmentent le poids, & 
de la courroie qui l’attache & qui ôfe fouvent la 
refpiration ; les Coureurs porteraient leurs cartou- 

m 

ches devant eux dans une petite facoche de cuir, 
qui fe prêterait & qui irait en demi -cercle en ma* 
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trière de ceinturon ; des fuOls dans le goût de nos 
fufils de chafle & la bayonnette dans la crofle, en 
cas qu’ils fuflent obligés d’en faire ufage, Ils au- 
raient des pantalons de fil pour n’ètre point gênés 
parles jarretières, 8c feraient mis auffi tellement 
que les Coureurs domeftiques , à qui ils ne céde- 
raient en rien. R y en aurait des Compagnies aux 
..avant-gardes, qui feraient relevées de tems en tems, 
pour ne pas trop les fatiguer, par les Compagnies 
qui feraient le fervice intérieur de l’Armée. Ce fe- 
rait, par exemple, les ordonnances. Les Officiers 
Généraux de jour en auraient plufieurs à leurs or- 
dres. Ce ferait fouvent des patrouilles volantes, 

qui dans un infiant rapporteraient s’il y avait quel- 

* 

que chofe de nouveau c£un bout des piquets à l’au- 
tre. C’eft ordinairement ce qu’on ignore long- 
tems, grâce à la lenteur qui y régné, de même qu’à 
faire paflèr les Lavfzettel tout le long de la ligne. 
Les Coureurs, merveilleux pour cela, feraient bien 
utiles auffi à montrer une tête d’infanterie à un 
polie où l’ennemi ne croirait pas qu’elle eut le 
tems d’arriver, & cela pouvait fouvent faire chan- 
ger fes difpofitions, * 

H ij 
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j j es foins infatigables que Ton fe donne pour la 
perfection de notre Militaire, ontd,éja fait trouver 
une manière de faire palier les rivières à autant de 
monde qu’on voudra. Cependant il peut y avoir 
des occafions où l’on ferait palier 8c cacher des ar- 
mes de l’autre côté d’une rivière, & dont alors des 
gens, qui fauraient parfaitement bien nager & plon- 
ger, pourraient fe fervir pour furprendre un pofte 
de l’ennemi, tomber fur fes derrières, brûler des 
magafins, s’emparer de la tête d’un pont Ôc faire 

palier toutes les barques de l’autre côte de la rivière. 

* % 

II y a des ceintures de liège, des gîllets avec 

lefquels ,j’ai vû palier le Danube dans fa plus gran- 
de largeur. IVIais il y a un grand mal à en craindre : 
on y marche comme fur terre: on eft debout; 
mais en remuant 8c avançant les jambes, on le fait 
aifément des ruptures. Je fais une manière de les 

* i 

éviter, C’eft de donner l’élan au-delTousdu ven- 
tre, c’eft à-dire, d’attacher aux jambes ce qui peut 
foutenir fur l’eau: 8c ij y aurait des elpèces de 
reflbrcs qui feraient qu’un Soldat, en cas de chûte, 
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iie périrait pas pour cela. Qu’on le ferve de la 
paix pour voir ce qu’il y aura à faire à la guerre. 


Des Grimpeurs . » 

T 

JGes EcolTais & les Efpagnols ont une réputation 

dans ce genrc-la, Ceux-ci ont leurs Miquelets qui 

^font excéllens dans la guerre des montagnes: 8 c il 

tft bien mal-à-droit aux Français de ne pas fe fèr- 

vir de leurs Bafques de la même façon. Ils auraient 

même un avantage de plus, il pourraient en avoir 
» , 

à cheval. Cela paraît fmgulier à dire; mais il eft 

■9 

trcs fûr cependant que leurs chevaux Navarrais pas» 
fent par-tout, & qu’en Italie ils auraient pu en ti- 
rer un grand parti pour tourner des pofles trcs- 
éloignés , prendre de revers une aîle qui fe ferait 
crue bien appuyée, l’étant à une montagne, & éton- 
ner l’ennemi par une rapidité & une difficulté 
prefqu’infurmontables. Il paraît étonnant de ré- 
péter fi fouvent la même chofe: voilà plufieurs 


fois que je me prens à dire: il faut étonner l’enne- 


mi; mais s’il l’eft, l’avantage eft déjà à demi-rem- 


poitéjun petit moyen que l’on ne prévoit pas, fait 

H iij 
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cent fois plus d’effet qu’un grand moyen auquel 
on s’attend. C’eft de cette manière qu’on peut 
* employer les Tyroliens dans les Armées Autri- 
chiennes, à qui rien ne manque actuellement 5c 
qui pfraiflent avoir une fupériorité bien marquée 
fur toutes les autres. On peut compter fur leur 
adrefle 5c leur courage; l’un 5c l’autre les place- 
ront au fommet des plus hautes montagnes. 

De la Taille . 

Si l’on ne veut pas fe fervirde la formation, dont 

j’ai parlé dans mon ouvrage fur les Préjugés Mili* 

* 

taires, je voudrais qu’on fit attention au moins à 
égal i fer les Régimens. 

Je fuis perfuadé que le fécond rang d'un Régi- 
ment, dont le premier rang eft extrêmement éle- 
vé, a beaucoup plus à courir 8c fe fatigue beaucoup 
plus en marche. « Peut-être même qu’il retarde & 
dérange celle du troifième rang, qui eft plus élevé, 
5c qu’il y aurait beaucoup moins de maraude, *) fi 
l’on mettait tous les premiers rangs, les féconds 
*) C’eft le mot Allemand, Cela vent dire malade, éclo* 

«r , * 

pé, fatigué, à 
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8c les troifièmes enfemble dans l'Armée. La beau- 
té du coup-d’œil, qui efl une fi petite chofe à citée 
à la guerre, n’en foufTrira pas même: le plus petit 
paraîtrait auffi bien que le plus grand & ferait bien 
foulage, n’étant plus obligé de faire deux pas, pour 
un, que faifaient les grands Soldats qui étaient de- 
vant eux. Je fuis bien perfuadé qu’il arrivera 
tout aufli vîte que le Régiment le plus élevé, puis- 
* que le mouvement fera égal chez l’un comme 
chez l’autre, & ne fera plus interrompu. Cela pour- 
rait même contribuer beaucoup à l'émulation : car 
je fuis fur que les petits Régimens le piqueraient 
d’honneur, & voudiaient mieux marcher 8c*fe bat- 
tre mieux que les plus beaux. 



De la Compofiùon des Officiers. 

Jfe crois plus à l’éducation qu’à la noblefîè. Ce- 
pendant il faut tâcher de faire en tout le meilleur 
choix poffible. Cela ne fuffit pas. Il faut que le 
Chef de l’Armée fafTe, par rapport aux Officiers 
de l’État-lVlajor, ce que chaque Colonel doit faire 
à l’égard de la Compagnie. Comme il n’eft gué- 

H iv 
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res poffible de trouver de* Officiers qui raflem- 
bient toutes les parties nécelTtires, il faut les réu- 
nir dans plulieurs, c’eft-à-dire, que celui qui pofle- 
dera à merveille l’exercice & l’inftru&ion , fera 
transféré dans un Régiment où il en manque, & où 
l’on fera très-bien pourvu , fi l’un des trois autres 
pofiede bien le réglement » un autre la juftice & 
la difcipline , & un autre la partie de l'union , des 
procédés 8c dé la confiance, qui, quoique parties 
moitiés, font d’une grande néceffité pour la bon- 
ne conllitù'tion d’une Armée invincible. 

O q n’a point la confidération que l’on doit 
avoir pour les Officiers & les vieux Soldats. Qu’eft- 
ce que c’eft que les Invalidas que je vois prefque ’ 
par-tout? Le luxe eft en dehors & prefque tou- 
jours la mifère en dedans. Ne pourrait- on pas • 
faire des Régimens entieis de Vétérans, où il n’y 
eut que des gens qui aient fait la guerre ? On les 
appellerait des Régimens de vieille guerre ; cela 
les éleverait au-defius des autres Régimens, & fe- 
rait délirer à ceux-ci le même nom, fut-ce même 
aux dépens de leur fang & de leur beauté. Dût- 
on même porter de ces braves gens à l’Armée, 
leurs chariots deviendraient des chars de triomphe, 
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& leur fermeté, au milieu des balles, un exemple 
bien puiffiant. Ils pourraient d’ailleurs faire la gar- 
de des Généraux, 6c auraient dans leurs drapeau* 
leurs belles a&ions & les noms de ceux qui fe font 
faits le plus fait d’honneur. Le Soldat ne craindra plus 
de vieillir, le repos dédommagera l’Officier de 
l’avancement, 6c l’un 6c l’autre célébrera en mou- 
rant le fervice, où l’on a honoré les bl effares 6c les 
travaux. J’ai remarqué dans nos Nations vers l’O- 
rient un grand attachement, comme chez les An- 
ciens, pour les honneurs de la fépulture. Les Sol- 
dats tirent volontiers fur la tombe de leurs cama- 
rades. Que des maufolées fuperbes renferment 
les cendres de ces Héros, 6c que ce foit à leurs 
pieds, que les Recrues prêtent le ferment, d’être à 
jamais fideles à leurs drapeaux. 

De la Table des Officiers. 

#TT 

JLieur paie ferait fuffifante, fi on faifait quelqu’ar- 
rangement pour diminuer une partie de leurs dé- 
penfes néceflàires. Ils pourraient avoir en Garni- ^ 
fon des auberges militaires, comme on a des caffés; 

H v 


Digitized by Google 


111 


Fantaisies 


& en Campagne des Vivandiers, où ils mangeraient 
tous les jours; chaque Bataillon aurait le lien* On 
fe connaîtrait mieux; on s’obferverait davantage. 
Il y aurait plus d’union : 6c quand même ce ne fe- 
rait que par hafard , on parlerait de tems en tems 
fervice; on en tirerait toujours quelqu’inftru&ion. 
D’ailleurs le bon marché s’y trouverait fürement, 
fi c’était le Commandant du Régiment qui fe char- 
geât de cet établilTement. Il ne s’agirait d’y em- 
ployer, de plus que lé prix honnête d’une quinzai- 
ne de krtutzers par Officier, le Tafelgeld qu’on 
lui donne 6c qu’il mange fouvent feul. 



De leurs Équipages. 


j[l ne devrait être permis qu’aux Généraux, d’a- 
voir une voiture à quatre chevaux ; aux Officiers 
. de l’État-Major d’en avoir une à deux; le Ca- 
pitaine devrait s’arranger avec fes trois Offi-n, 
ciers. La Cour devrait faire l’entreprife des mu- 
lets pour toute l’Armée au commencement d’une 
«guerre. Sur la quantité ils ne coûteraient cher à 
perfonne, le Capitaine 6c les trois Officiers en au- 
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raient quatre pour eux & deux pour les Soldats à 4 

l’ordinaire; plus de fuperflu. Une tente, deux 
uniformes dans le porte-manteau, un matelas & 
douze chemifes fuffiraient. Plus de batterie£e 
cuifine, à caufe de l’arrangement dont je viens de 
parler. Ce qui a fait augmenter les équipages jus- 
qu’à préfent, c’eft l’envie, de briller autant qu’un 
de Tes camarades qui, étant plus . riche, fe mettait 
plus à Ton aife. Tous les Officiers du même gra- 
de mis au même taux, perfonne ne pourrait plus 
enfreindre la loi. Défenfe exprefle de palier le 
nombre des portions qu’on reçoit. Ordre à ceux 
qui les tirent, d’avoir autant de chevaux, puifque 
c’eft pour le fervice qu’on en a fixé le nombre. 
Châtiment très-rigoureux, fi on venait encore à les 
vendre. Voilà d’abord par où l’on devrait com- 
mencer, 

#• t 1 

Je fuppofe l’Armée de 80 mille hommes, for- 
mant douze Brigades d’infanterie, douze Officiers 
d’Etat-IVlajor par Brigade, à deux mulets chacun, 
feraient 2881 mettons 300; douze fois 300 font 
3600: doute Généraux- Majors, à quatre mulets 
chacun; fix Lieutenant Généraux, à fix; deux 
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Feld zeugmeiflers, à dix, c’eft 104 à ajouter, par 
conféquent, 3704 pour toute l'Infanterie. 

Je fuppofe 20 mille homme de Cavalerie, pair 
cdltequent foixante mulets pour l’Etat-Major de 
vingt Régimens, vingt poulies cinq Brigadiers, 
dix huit pour les trois Lieutenans-Généraux, vingt 
pour les deux Généraux de Cavalerie, tout cela 
fait II 8, quarante pour les Officiers, multipliés 
par vingt, font 800; qüi ajoûrcs aux 1 1 S» font 
918 pour la Cavalerie; qui ajoûtés aux 3704 de 
l’Infanterie, font en tout 4622: j’en donne vingt- 
huit au Maréchal, cela fera 4650. Il faut à-peu- 
près 1232 portions de fourage par jour à un Ré- 
giment de Cavalerie; vingt Régimens en font par 
conféquent 24640. 14304 pour douze Brigades 

d’infanterie, à huit Bataillons chacun, compris les 
Officiers-Généraux qui y font attachés, les pièces 
de Campagne & les^aifTons, Dix mille chevaux, 
à-peu-près, pour le train de l’ Artillerie & des Vi- 
vres, ajoûtés à tout cela, feront 53594 portions 
de fourage par jour pour une Armée de quatre- 
vingt mille hommes, avec tous les individus qui 
la compofent depuis le Commandant de l’Armée 
jufqu’à l’Aumônier, On en épargnera quelquefois « 
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les 4650 qui reviennent aux mulets; car ils fe 
contentent très-fouvent de quelque pâturage, I c 
peuvent même fe palier, fi on eft dans le befoin, 
dune demi -portion. Je puis aifement prouver 
qu’il faut à piéfent &coo portions pour une Ar- 
mée de cinquante mille hommes. Quelle diffé- 
rence! je n’en demande que 53594 pour une 
Armée de quatre-vingt mille. On pourrait faire 
la guerre deux ou trois ans de plus dans un mê- 
me pays. La Cour épargnera d’abord les quinze 
ducats, qu’elle paie pour chaque mulet qu’on fait 
venir pour porter les tentes, & encore le décom- 
pte des portions que les Entrepreneurs tiraient à 
leur profit, aux dépens de$ Provinces où était le 
théâtre de la guerre. Elles étaient déjà allez à 
plaindre de donner beaucoup de réalités pour des 
quittances, qui n’ont fait qu’allonger l’embarras 
des décomptes, làns y làtisfaire. 

Tous les Villages, pour éviter les défordres 
qui s’y commettent au fourage, s’exécuteraient 
d’eux-mêmes & l’apporteraient à la tête du camp. 
On ne fatiguerait point les chevaux à le chercher 
bien loin, & l’on remédierait moyennant cela à 
tous les prétextes des Prifonuiers & des Défer- 
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teurs. Ce ferait du bon ordre enfuite que l’on 
tiendrait 8c de l’amitié des habitans, qu’on atten- 
drait de leur part le petit foin d’apporter aufli le 
bois & la paille. Cela fervirait bien à prouver aux 
Soldats, que c’eft la difcipline la plu* févère qui 
leur procure la plus grande aifànce , 8c qu’en fe 
privant d'un petit bien pafïàger qui lui viendrait 
par le défordre, il s’en procure de très grands par 
l’exa&itude Sc la règle. ~ 

######### 

Des Bœufs. 

r * , » • * <v - ■ 

Y 

JLia facilité avec laquelle une Reine d’Hongrie 
peut en avoir, m’a donné l’envie de les employer 
de plufieurs façons. En attendant qu’ils nourrif- 
fent l’Armée 6c que leur tour foit venu, il faut 
qu’ils fervent à la défendre. Trois fuffiraient pour 
traîner une grofle poutre, armée de folivaux plus 
longs, plus légers 6c plus pointus que ne le font 
ordinairement les chevaux de frife. Je voudrais 
qu’ils fufTent prefquaufîi grands que nos p’us 
grands chariors, 8c qu’avec leurs grands bois fer- 
tés qui les joindraient enfemble, trois chevaux de 
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frite, tels que je les entends, puflènt garnir le 
front d’un Bataillon, moyennant quoi il faudrait 
dix-huit bœufs pour traîner la dcfenfe d’un Régi- 
ment. Il faudrait que le Boucher en eut tou- 
jours une trentaine, pour y laifler toujours cette 
réferve qui fe fuccèderait à mefure que le nombre 
en diminuerait. Iis feraient chargés d’en faire ve- 
nir une dixaine tous les cinq jours de la réferve 
générale, & ceja fuffirait, puifqu’il ne faut guères 
plus qu’un bœuf par jour à un Bataillon* Les 
Régiments de la fécondé ligne mettraient leurs che- 
vaux ou chariots de frife, comme on voudra les 
appeller, tout le long de l’arrière front, pour que 
le Camp fut enfermé comme une Citadelle, con- 
tre la furprife, la défertion, &c. 

Les Régimens de Cavalerie n’occupant pas la 
moitié du terrain d’un Régiment d’infanterie, ou- 
tre leur front à eux, ils fe chargeraient encore de 
garnir les flancs. Si cette manière de chevaux de 
frife ne plaifait pas, ou bien l’autre dont j’ai parlé 
plus haut; fi on les trouvait peut-être trop diffici- 
les à tranfporter, il y en a une qui a été propofée 
dans le livre de guerre de M. de Bonneville J on 
pourrait le lire fi on en a envie. 




Digitized by Google 



<> 0 
s 


128 Fantaisies^ t 

On pourtait faire une petite flèche devant la 
garde des drapeaux, qui ferait celle du Camp, 
puifqu’d y jurait une porre qui ferait le feul en- 
cjjoit par où on put entrer & lortir. Indépen- 
damment de la fûreté intérieure Sc extérieure, & 
de la police la plus exa&e, cela épargnerait beau- 
coup de monde de fervice, U ne faudrait au lieu 
de piquets qu'une fentinelle à l’endroit où la per- 
che accrocherait un cheval de frife dans l'autre. 
Les Officiers de l’État-IVlajor pourraient très-bien 
fe paffier de leur garde; car il n’y aurait rien à 
craindre Se l’on ferait fur d’empêcher les deux 
fléaux de l’armée, les Déferteurs Sc les Efpions, 
Trente-trois Fuflliers à la garde des drapeaux, qui 
feraient appellés les grand’-gardes, fuffïraient pour 
tout; à trois hommes par pofle à l’ordinaire, & à 
quatre feminelles pour les chevaux de frife ; qua- 
tre pour les aîles du Régiment, une pour les ar- 
mes & deux pour les canons, il n’en faudrait plus 
qntf fept pour la garde des bœuf=, des mulets Sc 
du prévôt, Sc moyennant cela avec quarante Fuft- 
liers, on fe garderait beaucoup mieux qu’on ne 
le garde avec cent cinquante, que j’ai très*fouvent 
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vu de fervice tous les jours. Le Soldat, au lieu 
de n’avoir que quatre nuits libres , tout au plus, 
fouvent trois & quelquefois moins, en aurait dou- 
ze, treize & quatorze, & s’en porterait bien mieux. 
On pourrait alors l’exercer & former des recrues 
tout à fon aife dans le piemierCamp de fcjour. 
Il y avait de la cruauté à tourmenter à cela de 
pauvres gens, qui dormaient tout debout & qui 
n’avaient jamais le tems de fe repofer. Les Ro- 
mains étaient obligés d’abandonner les ouvrages 
confidérables qu’ils faifaient autour de leurs Camps; 
nous emporterions les nôtres avec nous. 11 fau- 
drait encore que ce fut la Cour qui fit l’entreprife 
des bœufs, les bouchers ne donneraient plus la 
loi. lis ne s’entendraient plus avec leurs pre- 
miers pofTefîeurs. On donnerait la viande à trois 
kreut[ers au lieu de la donner à fix. Les pâtura- 
ges abondans qu’on trouve partout pendant l’Eté, 
dédommageraient bien de la perte, qu’on fait pen- 
dant l’Hyver. 


<=?jfc^:2j5=2$5=* 
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De la Dijlrlbution de V Ordre, 

\J n devrait fe donner plus de peine pour qu’il 
fe donne jufte, qu’il fe diflribue de meme 8c qu’il 
parvienne fans être altéré depuis le Commandant 
de l’Armée jufqu’au Soldat, Il y a tant de lan- 
gues Sc de conceptions différentes, que même en 
y portant la plus grande attention, il n’eft fouvent 
pas rendu tel qu’il eft donné. C’eft d’une allez 
grande conféquence pour que les Généraux fe le 
fa(Tent donner par les Bas-Officiers de leurs Bri- 
gades, Sc qu’eux mêmes le répètent à un Adju- 
dant-Général qui ferait chargé de cette partie fi es- 
fentielle ; cela fournirait même des éclaircirtemens 
à bien des chofes qui peut être en exigeraient. Il 
faudrait le traduire à l’ufage des Nations qui com- 
pofent l’Armée 8c voir encore fi cette traduêlion 
eft jufte. J’ai vu tant de gens faire femblant de 
lavoir l’Allemand, qu’à force d’en faire femblant, 
ils s’imaginaient le favoir. Pour n’être pas dans 
le cas d’en fouffrir, il faut fe prêter à l’ignorance, 
8c enfuite punir févèrement, ou l’Officier-Géné- 
ral, ou le Major, ou le Vaguemeifter-Lieutenant, 
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qqï feraient la caufe qu’il ne fut pas bien entendu. 
Moyennant cette précaution , prife tous les jours 
pendant le cBurs de la Campagne, foit qu’il ne s’y 
pafle rien d’extraordinaire, foit qu’il y ait fouvenc 
des Détachemens qui fortent de l’Armée, on fera 
en repos fur le* point le plus eifentiel. 



Des Aides de Camp. 


O n les fait trop Aides de Maifon & moins en- 
core que cela. Leur familiarité dans celles des 
Généraux avec ceux qui les fervent, les emplois 
d’œconomes auxquels ils fè livrent quelquefois, 
leur ôtent la confidération qu’ils devraient avoir 
dans toute l’Armée. Le feul petit talent de faire 
des tabelles, ne peut pas leur en donner beaucoup» 
Il leur faut des connaiflànces & de bons chevaux. 
Notre réglement dit là-deffus, ainfi que fur tous 
les grades, des chofes excellentes, qu’il ne nous 
eft pas permis de nous approprier. 



* 


Digltized by Google 



Fantaisies 


13 * 

/ 

D'une Académie. 

• . 

nn 

JL ous les pays en font remplis, L’Angleterre, 
la France, l’Allemagne & lTtalie. On y met une 
importance incroyable: des prix, des diflertations, 

des dictionnaires, des aflèmblées fans lin, des ha- 

* 

rangues, des complimens & beaucoup de vanité, 
c’eft ordinairement le prix qu’on en tire. Il n’y 
a point encore de bruyères défrichées par les Aca- 
démiciens d’Agriculture; il n’y a point de langue 
fixée par les Académiciens des Langues; il n’y a 
point de problème décidé par les Académiciens 
des Sciences, dont on ne rappelle. C’eft la plus 
belle de toutes les Sciences qui devrait avoir fon 
Académie. Si l’on y travaillait bien de bonne-foi 
de tous les côtés, des la première année, il n’y 
aurait plus de doute fur aucun objet eftèntiel; on 
éprouverait de tant de manières dans toutes les 
differentes armées, ce qui en aurait fourni aux 
Académiciens, qu’on faurait à quoi s’en tenir. 
Pendant la paix nous ne formons qu’une Patrie; 
le feul moyen de nous dédommager de la priva- 
tion de la gloire eft celui d’en acquérir par le tra* 
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vaille repos nous en procurera dans les pays même 
où nous ne fommes regardés que comme des mer- 
cenaires, payés par les citoyens. On aurait de la 
conlidérationpourun Corps, donf l’érudition ferait 
beaucoup plus refpe&able que celle de tous ces 
inutiles dont j'ai parlé plus haut, qui paffent leur 
vie à s’occuper d’un mot ou d’une idée creufe de 
quelqu’innovateur, Les Cours connaîtraient les 
difpofitions de tous ceux qui fervent dans leurs 
Armées; un Bas-Officier, peut-être, déciderait la 
queftionqui a embarraffé les Généraux les plus ha- 
biles. Cela introduirait la confiance entre tous 
les grades différens & chez tous les peuples de 
l’Europe, On fe connaîtrait d’une Armée à l’au- 
tre, ou bien on ne fe connaîtrait pas; car, peut- 
ctre, un Officier Général Pruffien ne répondrait 
pas ce qu’il penfe à l’Officier-Général Français qui 
lui ferait une queffion. Cependant, comme nos 
differtations feraient rendues publiques, je n’ima- 
gine pas qu’on voulut ûcrifier fa réputation à fon 
amour pour la Patrie, On ne pourrait pas d’ail- 
leurs porter un jugement bien certain fur le cara- 
Qère des auteurs; fouvent celui qui efl le plus 
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lent à tout ce qu’il fait, prêche la vivacité; & très- 
fouvent le moins réfléchi, le plus ineenfidéré van- 
tera la fagefle, 5c celui qui n’a jamais fqu calculer, 
parlera hardiment du calcul des opérations à fai- 
re. Cependant il me femble qu’il y aura tou- 
jours quelque chofe dans le ftvle qui découvrira 
les DiflTerteurs: ‘ car l’audace a le fien, 5c je crois 
que c’eft le meilleur à la gueire 6c fur la guer- 
re. Nous intérefferions le monde entier. On 
appuyerait fes idées par des exemples des guer- 
res qu’on aurait faites. Ce ferait à tout moment 
des relations de combat qui égaieraient 5c embel- 
liraient la matière. Il fuffirait d’avoir fait quel* 
qu’ouvragé pour y être admis. Il y aurait des af- 
femblées pendant les quartiers d’Hyver, où l'on 
porterait le fruit de fon travail. Chaque Armée 
aurait fon Préfident 5c fon Secrétaire, 5c je crois 
que toutes les Armées ne feraient aucune diffi- 
culté d’élire le même Préfident, pour décider en 
dernier reflort fur tous les points. Dix batail- 
les gagnées lui donnent bien des droits à cette 
éle&ion générale, 5c une lettre de remerciaient 
de (à part ferait plus d’effet que les couronnes ci- 
viques des Anciens, que toutes les médailles 5c 
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même celles des Jeux floraux, des Arcades & de 
la Crufca. 



Des Châùmens en Épreuves 

O n fe prive d’une quantité d’hommes, dont on 
pourrait tirer parti, même en s’en privant. S’il 
bien prouvé qu’ils méritent la mort, qu’il fal- 
lut arrêter les aflàflinats , les vols domeftiques 8c 
ladéfertion: je voudrais qu’on fit un Bataillon 8c 
un EIcadron de ces gens là, pour bien juger cet 
ancien procès qui fubfifte entre l’Infanterie & la 
Cavalerie. On promettrait la grâce à ceux qui en 
reviendraient, pour les engager à fe charger vigou- 
reufement. Malgré cela, je fuis perfuadé que les 
décidément poltrons le feraient même dans cette 

N • 

occafion là, quoiqu’en revenant de la bataille ils 
fuflent fûrs d’être exécutés, & qu’en combattant 
valeureufement, ils euflent de grandes efpérances 
d’en fortir vi&orieux 8c pardonnes. Inconféquen- 
ce! Incompréhenfibilité du cœur humain! Vo- 
lonté déterminée! Penchant irréfiftible! Enchaî- 
nement néceflàire ! 8c c, 
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Autre bizarrerie. On Crierait à la cruauté, 
comme s’il était plus commode d’être étranglé 
que d’ctre tué d’un coup de fufil. 11 y aurait beau- 
coup moins d’inhumanité à faire périr un cou- 
pable j*r la bayonnette que fur la roue, 8c l’y 
biffer expofé pour faire peur aux paflans: & puis 
ce n'eft pas tout d’ctre roué, il faut être utile à 
fon pays : Sc celui qui aurait prouvé, en chargeant p 
vigoureufement trois Fantaflins qu’il a devant lui, 
que rien ne réfifte à l’impulflon d’une troupe à 
cheval, rendra un grand fervice. S’il y périfTair, 
au moins il ne ferait pas livré aux corbeaux & 
aux bourreaux, 8c deftiné à corrompre l’air des 
environs. 

Pour éviter cet inconvénient, on brûlerait tout 
de fuite dans de la chaux les corps morts après la 
bataille : 8c ce ferait un bon exemple à donner 
pour éviter les horreurs des caves, des cimetières, 
des églifes Sc des tombeaux. 

Si les trois Fantaflins réfiflent à l’impulfion de 
l’homme à cheval, fi fon cheval en tombant ne 
fait pas jour Sc n’empêche pas au contraire , (ce 
que je crois meme fort aifement) celui qui le fuit 
d'entrer dans l’Infanterie, on prendra des précau- 
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lions dais les ordres de bataille, on changera les 
armes, les ordonnances, 8c le premier qui tirera 
parti de tout cela , aura du fuccès pendant long- 
tems: car les gens à préjugés font toujours tê- 
tus. D’abord ils difent: cela eft impofiible; puis, 
cela ne s’eft jamais fait, puis, il y a bien des diffi- 
cultés, Enfùite, comment s’y prendre? 8c après 
cela l’ennemi fera de même; 8c alors, comme je 
crois l’avoir dit ailleurs, je trouve que c’eft fe 
donner le plus grand tort, puifque l’on gagne 
beaucoup de tems par toutes ces raifons qu’in- 
vente l’amour-propre, toujours foutenu de la 
mauvaife*foi. 

Les combats de Gladiateurs, à qui ceci reffem- 
blerait, entretenaient le courage chez les Romains. 
Nos fpeftacles ne font faits que pour l’affaiblir, 
celui-là le reveillerait chez nous : 8c je ne vois 
pas plus d’horreur à voir, périr des hommes à 
l’exercice qu’à la guerre. Comment! parce que 
des Minières de deux grandes Puiffances fe brouil- 
lent, qu’ils interceptent des lettres où ils fe don- 
nent des ridicules, ce qui eft fouvent la première 
& la plus grande caufe de toutes lés guerres, on 
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va froidement voir égorger cent mille hommes, 
& l’on ne pourrait pas aller voir de fang-froid des 
criminels fe faire juftice les uns aux autres, rece- 
voir la mort , prix de leurs forfaits , ou l’éviter 
par un fuccroit de valeur, qui ferait oublier leurs 
crimes \ Ce ferait arracher des vertus au vice mê- 
me, l’obliger à y revenir & en dégoûter peut-être 
bien mieux que par les fupplices des places publi- 
ques, où l’on ne va que pour voir la mine de 
ces malheureux qui ne corrigent perfonne. 

C’eft ainfi que je ferais juger les armes de 
longueur, la profondeur des files, le pouvoir des 
colonnes, le degré d’a&ivité & de réfifiance, l’in- 
utilité & meme le danger du troifième rang, & 
tant d’autres queftions importantes fur la guerre. 
Il y aurait moins de doutes, moins de confufion, 
moins de fang répandu, §c ce qui aurait l’air d’in- 
humanité ferait au profit & à l’honneur de l’hu- 
manité dont je fais plus de cas, que n’en font, je 
parie, tous ceux qui crient contre cet article- ci 
en le lifant. 

1 ' 
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De la Guerre & de la Paix . 

C>omme vraifemblablement il m’eft échappé ou 
qu’il m’échappera de dire, que je defire l’une 8c 
que je crains la durée de l’autre; il eft néceiïàire 
de juftifier ceux qui penfent comme moi. J’ai vû 
faire tant de belles avions ; j’ai vû tant de beaux 
traits d’humanité, tant de bien pour réparer un 
peu de mal , qu’il ne m’eft pas poffible de regar- 
der la guerre tout à-fait comme un fléau. C’en 
eft un lorfqu’on arrête les Nations Barbares, com- 
me les Cofaques, par exemple. J’ai vû mes Gre- 
nadiers donner leur pain 8c leur kreutzer à une 
pauvre famille, la feule qui reftât du Village 8c que 
ces monftres avaient réduite à mourir de faim, 8c 
j’ai béni mon fort de commander à des hommes 
comme eux. J’ai vû de nos Houfards rendre la 
bourfe à des Prifonniers 8c leur ouvrir la leur. Il 
femble que l’ame s’exalte. Plus on a de courage 
8c plus on eft tendre. La paix eft un tems d’apa- 
thie où il y a peut être plus de mal; mais qui ne 
fe remarque pas autant, parce qu’il eft plus Ienr. 
Ce qu’il y a de fûr, c’eft qu’il y a bien peu de 
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vertu, parce qu’il y a moins de vices 6c que la 
première l’emporte dans les tems orageux. Je fe- 
rais le premier à les détefter, fi les maladies, la 
tnauvaife adminiftration , la difette , un efprit de 
mécontentement prefque général, je dis plus, de 
mutinerie 6c prefque de révolté, n’étaient pas, 
les fuites d’une longue paix. 11 eft bien plus cruel 
de faire périr dix de fes Sujets qui ont peut-être 
raifon, que deux cent hommes à une affaire où ils 
vont gaiment fe dévouer à la mort. On n’a peut- 
être pas écouté ceux-là qui fe font plaint, 6c on 
ne peut pas plaindre ceux-ci qui ont calculé leuc 
fang 6c leur liberté avec l’argent 6c la gloire. On 
parle de cruautés : c’en eft une d’arracher les en- 
fans de la campagne au patrimoine de leurs peres 
pour fervir pendant la paix. A quoi fervent deux 
cent cinquante mille hommes chez plufieurs Puis- 
fances? A répandre dans le pays, s’ils y font divi- 
fés, ce qui énerve 6c diminue la population, 6c à 
augmenter la contagion des Villes, s’ils y font ren- 
fermés. Cela me fait penfer à la manière dont les 
Soldats font logés. Dans le premier cas les Sol- 
dats éparpillés, peu vifités, médiocrement exercés, 
puifqu’il n’y a pas d’enfemble, s’accoutument à la 
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pareffe, à la mal-propreté, Sc reprennent l’air des 
gens parmi lefquels ils vivent. Adieu l’émulation, 
premier mobile des Armées; les Officiers eux- 
mêmes la perdent, ils voyent rarement leurs Offi- 
ciers de l’État-IWajor , prefque jamais leurs Géné- 
raux: on fe preffe pour paraître à quelque Camp 
s’il y en a, on bat, on gronde, on jure tous les 
jours pendant la paix, on encourage & on recorri- 
penfe pendant la guerre. Dans le fécond cas des 
Garnifons, les Officiers fe gâtent, font des dettes, 
& fe marient, ce qui eft encore pis que tout cela, 
La mifère , qui en eft le réfultat , eft encore une 
fuite de la paix. Les procès , les affaires malheu- 
reufes qu’on appelle d’honneur, quoique fouvent 
elles le foient.fi peu j^autres fuites encore: & puis 
des protégions, des cabales, des relâcbemens de 
délicateffe ; voilà ce que nous voyons. Au bouc 
de fept ans de guerre, l’Armée a befoin de fe re- 
mettre, fur- tout s’il y a eu beaucoup d’aftions vi- 
ves & d’entreprifes hardies; mais au bout de fept 
ans de paix', la meilleure Armée doit néceflaire- 
ment décliner. Il eft difficile de relier au même 
point, & dans tout ce qui eft mené par l’ambition, 
cô qui ne monte plus, defeend prefque toujours. 
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De la Vie d'un Militaire . 


]fl ne faut pas prévenir les tems, Un Enfeigne 
qui voudra favoir commander une Armée, ne fera 
guères capable que d’être Enfeigne lorfqu’il la 
commandera. L’étude de fes devoirs eft la pre- 
mière règle de tour. Si l’on veut partager fon ap- 
plication en deux patties, on n’en fera que mieux. 
La première ferait celle de ce qu’on doit faire tous 
les jours , & la fécondé celle de ce qu’on doit fai- 
re dans la fuite, en apprenant le pafle, on travaille 
pour l’avenir. Avec l’une il y a de quoi fournir à 
fes occupations journalières |^avec l’autre il y a de 
quoi, par les grands exemples des grands hommes 
qui font morts, en devenir un à fon tour. Si l’étu- 
de d’un réglement eft un peu feche par elle-mê- 
me, on peut la varier par celle de l’hiftoire; celle 
des principes trop didafliques, par des mémoires 
& des anecdotes de guerre, & le faire moyennant 
cela un plan agréable d’inftru&ion. ' Que tout le 
refte du tems foit deftiné au plaifir. Celui qui 
n’en fent pas le prix , n’eft guères capable de con- 
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naître celui de la gloire. L’indifférence tient d’ail- 
leurs bien fort à la pare/Ie & la pardîe à l’infenfi- 

% 

bilité. Trop de réferve 6c trop d’œconomie, n’an- 
noncent point les Héros. 11 y en a eu davantage 
qui ont péché par les défauts contraires. Il faut 
les éviter, cela eft tout iimple; mais cela n’eft pas 
, bien ailé. On recommande ordinairement d’évi- 
ter le jeu. Comme ce font rarement des Philofo- 
phes qui dirent l’ordre d’un Régiment, on ne 
penfe qu’aux jeux de hafard; les autres font tout 
auffi dangereux, puifqu’ils font perdre le ternv, 

r * 1 

que le tems eft beaucoup plus précieux que l'ar- 
gent, 6c qu’on a beaucoup plus de tems à foi que 
d’argent. Je ne vois rien d’aufii plat, que de jeu- 
nes Officiers faifant la partie de quelques vieilles, 
femmes dans de triftes affemblces. Quel fera le 
barbare qui ôfera prêcher contre l’Amour? L’in- 
utilité de fes fermons 6c le tort que cela lui ferait, 
dans le monde, l’arrêterait fûremenr. Tout ce 
que l’on peut faire, c’eft de tâcher d’en prévenir 
les fuites & d’y réufiîr par le ridicule que l’on 
peut y jetter; les grandes pallions en prêrent tant, 
les romans , les exagérations , les petits foins , les 
fei vices auprès des femmes, cet air fubjugué6c... 
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On peut tirer parti de tout cela pour dégoûter nos 
jeunes gens. Point de paftorale; qu’on laiflè la 
moutonnade aux inutiles du grand monde, qui ont 
une femme comme on a un Régiment , pour être 
occupé. Un fentiment .... de l’attachement 
même, c’eft ce que je permets. 

Pour le mariage, il tombe tous les jours. H 
vaudrait prefque encore mieux travailler dans le 
grand genre dont je viens de parler. Il n’y a que 
ceci en fa fjveur , c’eft qu’il ne fait pas tourner la 
tête. Mais fi l’on y eft mal- honnête, c’eft une 
mauvaife qualité qui en annonce d’autres ; fi l’on 
y èft honnête, les embarras du ménage, les enfons, 
les amies éloignent du fervice, & c’eft du fervice 
feul qu’il faut être préclfément amoureux. Qu’on 
mette à là place des avantures, des fêtes, des cour- 
fes, la chaflè, des exercices violens: voilà ce qu’il 
faut pour faire pafl'er ce beau tems, ce tems char- 
mant, ce tems orageux. Si l’on ne met pas trop 
de prix à ce que l'amour peut y mêler de fon pou- 
voir: il y aura des indifcrétions, de la lcgcretc, & 
alors il n’y a plus à craindre de parti férieux. Point 
«te libertinage cependant, ce ferait encore pis. 

Point 
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Point de débauche, de crapule, de cette manière 
brutale , qui a l'air de fatisfaire des befoins & fait 
fuir la volupté. Il faut toujours que le goût règne 
même dans fes folies, dans fes écarts. Ceft ce 
qu'on ne peut guères exprimer. On ne fait fou- 
vent que ce que d'autres font, & ce qu’ils font, a 
mauvaife grâce. Avec du goût on fait tout ce 
qu'on veut & cela réufÏÏc. Quand on a le taft 
jufte, tout s’en relient. Le ton, les maniérés..,. 
On ne voit jamais la mauvaife compagnie en hom- 
mes ; elle eft odieufe. En femmes, elle eft trop 
ennuyeufe, & fi on fe le permet par hafard, c’eft 
fans conféquence, car on fe laffe d’abord de ces 

t 

prétendues parties de plaifirs, de ces foupers fins 
où l'on périt d’ennui. On dit que ce qui peut 
arriver de plus heureux à un jeune homme, eft de 
faire fa cour, de s’attacher pendant quelque tems à v 
une femme qui a dix ou douze ans plus que lui, 
& qui connaît bien le monde ; je le croirais allez. 
Elle corrige, par exemple, de tout ce tapage qui 
p’eft plus à préfent du bon genre, de ce carillon 
.. Tom. II, , . K 
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des rues d’autrefois; elle met du choix dans les 
amis ; elle en impofe aux mauvaifes têtes ; elle 
prévient les affaires , arrête les plaisanteries, infpt- 
re de la délicate fie, entretient, éclaircit, anime les 
-principes de l’éducation* 

La matinée d’un Officier eft employée d’elle- 
mémo: elle pafle bien vite entre l’exercice, la vifi- 
te de la garde, celle des chambrées, l'appel de la 
parade. Je lui pafîe le caffé. C’eft un rendez- 
vous militaire, où après avoir parlé nouvelles, en 
parle guerre. Les vieux racontent aux jeunes cè 
qu’ils ont vû. Il y a fouvent à y profiter. C’efl: 
avec fes camarades qu'on apprend à être doux, 
complaifant, à entendre la plaîfanterie, à ne fe fâ- 
cher de rien, à prendre le parti des malheureux, à 
les affifter, à cacher leurs défauts, à les plaindre, 

& à éviter les fuites de l’inconduite, de la boiffon, 
de la bafleffe & de l’inapplication. On parle de 
tout cela & on nomme les coupables. On fe ma* i 
que des mauvais Officiers : on leur fait même fou- 
vent des reproches, & epcore fans le favoir, fans 
s’en douter, on fe met à parler fèrvice. D’ailleurs 
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4 force de parler, on en parle comme d’autre cho- 
& on ne fauraît trop en parler. C’eft ce qui 
donne cet efprit militaire, fi on ne l’a pas reçu en • 

naiflànt. On voit tout; on juge de tout militai- 
rement, 8c on finit par aimer 8c par faire ce qu’on 
dit. Si l'on eft fur de bien s’amufer d’abord après 
dîner, je confeille très -fort d’en profiter: mais il 

fi ' * • 

fera bien difficile de paflèr dix ou onze heures 
dans le plaifir. Tout ce que je connais de pis, 
c’efl de ne rien faire ; ou de faire des riens ; fe lais- 
fer ennuyer fans profit eft odieux. C’efl encore 
ce qui arrive aux parefleux; les travailleurs em- 
ployent leur tems ; les gens fages le paflènt gaie- 
ment; les gens d’efprit le lai/Tent paflèr; les fots 

le tuent. On ne ferait pas mal de rentrer chez 
. • •* 
foi, de lire , de fe mettre au courant de la littéra- 
ture, 8c d’écrire même des mifères, puifque fi l’on 
ennuie les autres, on ne s’ennuie jamais au moins 
foi • même. 

Si l’on eft timide , il faut voir beaucoup de 
monde. Si l’on a à parler à fa troupe, à l’inftrui- 

K ij . 
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re, à lui apprendre fon devoir ., à la corriger ett 
public, à l’exercice, à la prêcher dans les cafernes, 
il n’eft rien qu'on ne doive faire pour fe donner 
de l’aflurance* 

, * 

Si après deux heures employées ainfi, on a 

quelque talent, comme la Mufique Sc le Deflèin, 

S c qu’on voulut palier une heure au Réglement 

Sc à l’étude de la Taftique ancienne Sc moderne, 

■ 

on gagnera infenfiblement l’heure du Speftacle, 
où il y a beaucoup à profiter du côté de l’agré- 
ment; il entretient la gaieté, donne du maintien, 

* • »#.»-. - I 

de la grâce, de l’envie de plaire, du plaifant dans 
l’efprit, des applications , des citations he -eufes, 
des traits, de l’intelligence, de la Pht^fopfaie 
même. C’eft une école de morale. C’eft l’éço- 
le du monde. Et tout cela que je mets dans ce 
livre de guerre, au lieu de la crainte de Dieu, 
qui eft dans les autres & qui va toute feule , n’eft 
point frivole, comme penferont les gens qui le font " 
gravement. Ce qui tient à l’ouverture de l’efprit, 
aux comparaifons 8c à la connaiflànce des hommes^ \ 
eft indilpenfable. 
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Si la journée a été remplie ainfi, il n’el^ rieçi 
que je ne pâlie après l’heure du Spe&acle , jufqu’à 
ce qu’on fe couche, pourvû que cè foie en bon- 
ne compagnie. C’eft le moment de la liberté; 
qu’on s’y livre; le fouper dédommagera du tra- 
vail du jour; & il ne s'agit plus que de pouvoir 
palier agréablement la nuit. Mais que le goût 
pour fon métier ne la falTe pas pouffer trop loin, 
& que le Militaire qui a été aufli aimable le foir 
que le grand Condé l'était chez "Sinon , aufli bril- 
lant enfuite que l’était le Maréchal de Saxe t qui 
l'était là comme ailleurs, foit d’aufli bonne heure 
à fa troupe que Dflv. de Turtnne , lorfqu’il faifoit 
en Hollande le dur apprentillage de l’Art ides 
Héros. % ,■ 
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Aux Commcnçans . 

JP ufliez-vous du fang des Héros, fuflïez-vous du 
fang des Dieux, s’il y en avait ; fi la gloire ne vous 
délire pas Continuellement, ne vous rangez pas fous 
les étendards. Ne dites point que vous avez du goût 
pour notre état. EmbralTez-en un autre, fi cette 
expreiîîon froide vous fuffit. Prénez-y garde. Vous 

% • t 

faites votre fervice fans reproche peut-être. Vous 
lavez même quelque chofe des principes; vous 
êtes des Artifans; vous irez à un certain point, 
mais vous n’êtes point des Artiftes.' Aimez ce 

- I* * ’ 

métier au-deflfus des autres à la pafïïon. Oui, pas-' 
lion eft le mot. Si vous ne rêvez pas Militaire, fi 
vous ne dévorez pas les livres 8c les plans de guer- 
re, fi vous ne baifez pas les pas des vieux Soldats, 
fi vous ne pleurez pas au récit de leurs combats, 
fi vous n’êtes pas morts prefque du defir d’en voir 
8c de honte de n’en avoir pas vû, quoique ce ne 
foit pas de votre faute; quittez vîte un habit que 
vous deshonorez. Si l’exercice même d’un feul 
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bataillon ne vpus tranfporte pas, fi vous ne (entez 
pas la volonté de .vous trouver . par-tout, fi vous y * 
£tes diftrait fi vous ne tremblez pas que la pluie 
n’empêche votre Régiment de manœuvrer: don- 
nez-y votre place à. un jeune hocqme tel que je le 
veux. C’efl: celui qui fera fou de lart des Mau * 
ricesy 8c qui fera perfaadé qu’il faut faire trois fois 
plus que fou devoir pour le faire pafTablement, 
Malheur aux gens tiedes. Rentrez au fein de vos 
familles. Ce n’était pas la peine de vojus arracher 
à une mere ou à une maitreflè. Qu’ils groflifiènt 
le nombre des inutiles: 8c fi la nature s’eft mépris 
en les faifant naître dans une alcôve dorée, au 
lieu de la cabane qui n’eft fouvent pas faite pour 

'• . -tUf .li f « 

celui qui y vient au monde, qu’ils ajoutent au 
nombre de ces grands Seigneurs que vous voyez 
ramper, dans ces fafîes immenfes de Valets, fou- 
vent moins bas qu’eux. Leur foule importune, 
qu’on a peine à percer, empêche, il eft vrai, les 
vieux Militaires' de montrer à leur Souverain 
leurs honorables cicatrices. Ceux-ci en défen- 
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dant leurs biens les ont couverts à la guerre. 
Ceux-là les couvrent à la Cour. Us font bien . 
méprifables; mais ils le font encore moins que 
ceux qui faifànt femblant de fervir, déroberaient 
les recompenfés dues aux vraiment Soldats dans 
l'Ime. • - ‘ J - • • - * - v 
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Enfin, que l’enthoufîafme monte vos têtes* 

Que rhoOheur, (fi ceci n’eft pas ' un peu pré* 

* . r 

deux) éle&rife vos cœurs, qùe le feu de la vi- 

ôoire brille dans vos yeux. “ Qu’en arborant 
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les marques infignes de la gloire , nos âmes 

. foient exaltées : 8c qu’on me pardonne H la 
mienne, qui reft peut-être trop dans ce mo- 
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ment -ci, m’entraîne malgré moi à un peu de 
déclamation. 



V 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


